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CANOFUS
(CONSTELLATION)

Tu fends les lots lointains ru céles“« ecéan,
Focs gonflés aux frissona de la nuit séculaire
Sous les impulsions du timonier stcllaire
Et des gouffres Kic-teurs de l'ombre et di néant

 

Tu réves aux clartés de ton Leaupré géant,

— Polâcre constellante ou sublime palère. —

A Vicéal abord de la ville polaire
Dans l’envol éternet de ton amour béant,

Pourtant, lorsqu'uitæ éclats de tes funaux magiques.

‘d'u revois aux miroirs de tes mers lathargiques

Ton immertalilé remnpus : res grandeurs.

Avce toi, dont l'espoir à tout l'infini s'ancre,
Je cherche, de mes ysux, au sein des profendeuss,

La plage irrévocable oit nous jetterons l'ancre.

Arthur de BUSSIERFS,

NAPOLEON
(Ecrit pour Lu DEBATS)

Tel est le titre de l'importante monographie que
lord Rosebery vient de consacrer au séjour de Napo-

léon à Sainte-Hélène. Ce travail touche à des pro-
Llèmes historiques très importants et soulève des ques-
tions internationales qui ont longtemps divisé les gou-
vernements européens, les j.isconsultes et les spécia-

listes en droit des gens, Ce n’est certes pas un des
moins curieux symptômes d’apaisement que ce besoin

éprouvé par l'homme qui succéda à Gladstone en 2894
comme premier ministre, l'ancien leader du parti libé-
ral britannique, d'entreprendre une étude impartiale
sur le vaincu de Waterloo.

Lord Roscbery a publié déjà une « Vie de Pitt ”
passablement chauvine ct intolérante. Son livre nou-
veau, écrit avec conscience, est d’un intérêt coneidéra-

ble, grâce aux documents authentiques dont s’est ser-

vi l'auteur. Il est de plus d’une belle impartialité. Il
est visible que l'auteur ne s’est pas laissé éblouir par
le dogmede l'infaillibilité britannique : il ne conteste
plus que le cabinet anglais de 1815 a commis une
faute capitale en se faisant le geôlier sans scrupules
de la Sainte-Alliance et en employant à cette mission

des agents dénués de tact, incapables et stupides.
Si Saintoe-Héldae, écrit101dRoseberry, éveille dans

lamémoire de la Frunce de. “Wvenics amery, ce_nom
en évoque dans nos céprits d'autrémont cruels. L'An-
gleterre eut le malheur dy être représentée par dos
ommes qui oublièrentla dignité de lour propre nation

et la haute position de leur prisonnier. Un grand peu-
ple ne doit jamais coudescendre à des mes-
quines. Et a façon dont fut traité Napoléon ne révè-
le que de la mesquinerie chez ses geôliers. Un Anglais
ne peut étudiar la littérature relative à la captivité de
Napaléon sans angoisse, ot nous devons tous regret
ter que le gvaveruenent britannique se soit constitué
son gardien, d'autant plus que les agents les plus mal
çhoisis accomy.irent leur devoir de la façon la plus
gnoble.

. Cette citation montre dans quel esprit de haute ct
généreuse critique historique est écrit le livre de lord
Rosebery.

 

On se rappelle dans quelles conditions tragiques

Napoléon futamené, en juillet 1815, à se rendre en
raded'Aix au capitaine Maitland, du “ Bellérophon ".
Placé entre le risque de tomhor entre les mains des
Anglais comme prisonnier de droit, et le risque de se
confier à leur honneur,il avait préféré s'exposer au

dernier. Il résolut de se livrer avec la grandeur qui

convenait et écrivit au prince-régent la lettre fameuse

que le général Gourgaud porta à Londres :

Altesse royale, disait-il, en butte sux factions qui di-
visent mon pays et à l'inimitié des plus grandes puls-
sances de l'Europe, j'ai terdminé ma carrière politique.
Je viens, comme Thémistocle, 1s'asseoir au foyer du
peuple britannique. Je me mets sous la protection de
ses Pots que jo réclame devotre Altesse Royale, comme
celle du plus puissant, du plus constant, du plus géné-
reux de mes aus.

Cette lettre, comme le dit M. Thiers, eut certaine.

ment en tout autre temps touché l'honneur anglais.
En 1815, elle n’était qu'un appel inutile à une magna-

nimité sourde en ce moment. Les ministres anglais

se trouvaient dans un chaos de difficultés, entre Geor-
ges III, un roi fou et un régent 2ixaridud, au milieu

des plaintes de la Cité, d’va peuple affamé et presque

ruiné: Ils avaient contivué la la:te contre Napoiéon,
sans avoir un instant de défaillance. L'Angleterre a-

vait dépens 800 millions de livres — 4 milliards de
dollars — et Napoléon avait sacrifié des millions de
Vies humaines, ct mis en feu toute l'Europe.

"Aussi l'acte de confiance de Napoléon renouvelant
Thémistocle ne toucna nullement les dirigeants an-
glais. Certes, et l'Empereur en se livrant ne pouvait

se faire illusion à ce sujet, il ne pouvait s’agir de iais-
ser se promener en liberté dans les rues de Londres
l'homme foudroyant qui venait de s'échapper de l'île
d’Elbe et d'appeler les armées d'Europe à Ligny ct à

Waterloo. Les sociétés cnchaînent les êtres reconnus
dangereux.

Mais le droit de légitime défense s'arrête au dan-
ger même, tt où le danger cesse, le droit cesse aussi.

On,pouvait détenir Napoléon ; on n'avait pas le droit
Ai de le tourmenter, ni d'abréger sa vie, ni surtout de’:

i luti u-: ’ = 3 . :À ce point de vue, les 1ésolutions du go! ; par Jord Rosebery est à citer en entier:Phiimilier.
vernèment-britannique furent inavouables, et l’Angle."
terre compromit sa loire en ne respectant pas celle

de Napoléon. Personne, parmi les écrivains qui ont
constitué ce qu'on a appelé'la ‘“ littérature de Saintg-
Htélsnu ", les Gourgaué,les Montholon, les Las Cases”
les O'Meara, les Seaton, n'a mis en aussi éclatante

lurñière que lord Roseberry ces vérités acquises ‘au-
jourä"hui à la critique etau droit des gens. Co

xPour donner une idée dela bêtise frrmidable de
edliczdue le cabinet britannique

 

A.
ww

. zu sa porto, riisis cette porte ne pouvait

‘a

  
  

| avait donné À Napotton, it suffit le reproduire le tex-
te pyacaronique de l'invitution que ce paour osa adres-
ser à Napoléon. Voici ce que raconte lord Rosebery
À ce sujet:

Nous avons dit que Lowe était incroyablement dé-
pourvu de tact. Ünde ses premiers actes fut d'inviter
Napoléon à diner. Nous donnonsln toxte de cotto in-
vitation pour mettre en admirable évidence l'absence
complète d'à propos et de senscommun qui caractérise
Lowe : — “ Sercit-il dans les convinsances du général
Bonapartequo Sir Hudçou etlady Lowe cussent l'hon-
neur d'avoir sa compagnie pour rencontrer la comtes-
8e à diner, lundi prochain,

à

6 heuces ? Le comte Ber-
trand ost prié d'avoir la bonté de transmettre cette in-

! vitation ot de rendre réponse ”.
,_ Bertrand rernit l'invitation à l'Empereur, qui fit cet-
to simple remarque : “Il est trop bote, ne répondez
pas.

Ce Hudson Lowe, couvert d'un opprobre éternel
par sa mission rle Szinte-kiéléne, etait un monument

i d'incapacité et le sottise. Lord Rosebery en donne
; de nouvelles et éclatantes manifestations :

Sir Hudson Lowe, disait le duc de Wellington, était
èn choix déplorable ; un homme eans éducation et
sans jugement, un personnage stupide qui ne connais-
sait absolumentrien des choses du monde et qui, com-
me tous ses pareils, était soupçonneux et jaloux,
(- témoignage & son importance (dit lord Rosebe-

car le vainqueur de Waterloo n’était pas un enne-
; 484 généreux, et disait que Napoléon n'avait pas lo
droit de ge plaindre, car il avait mérité son sort. *

Lord Rosebery conte des anecdotes qui montrent
que le duc “ de Fer ‘’ avait bien jugé le porte-clefs de
Sainte-Hélène. Celle-ci. entreautres, est d’une niai-

serie insondable : *

Un our, raconte l'auteur, Montbolon offrit à M. de
Montchenu —le représentant de la France dans la
c.iveanission internationale chargée de veiller sur le
risonnier — quelques graines de haricots blancs ct de
aticots verte destinés être semés. Il n’y avait, dans

Cette vulgaire expérience do jardin potager, rien qui
dub exciter le moindre soupçon. Mais le gouverneur
L «we, qui ne voulait pas se laisser prendre au dépour-
vu, erut flairex un complot. Il vit dans ces légumes
ho:nêtes ot inoffensifs une allusion au draveau blanc
desBourbons et à l'uniforme vert que pectait habituel-
levriezù Bonaparte.
«4 1e puis affitmer, écrivit-il à lord TFathurst, que ces

haricots solent une allusion politique ; mais il me sem-
ble que le marquis de Montchenu auraient agi avec
plus de correction s’il était abstenu do les accepter, ou
tout au moins s’il n'eût demandé que des haricots
blancs.

Prodigieux !....
.
..

Lord Roscbery trace également de lord Liverpool,
Castlercagh, Bathurst, amiral Cockburn, des portraits
peuflatteurs. que nous regretions, faute d'espace, de
ne pruvoir reproduire. Nous nous arrêterons, cepen-
dant, à un trait étonnnant. Lord Bathurst, ministre

‘dés colonies en 18135, qui-eut donc la “responsabilité

réussi d'ibécillité ct de prétentions Voici Taréponse
citée. par lor* Xc4sher/, Que ût le dit - Bathurst, lors-
que Nanmziéon se plaignit des rats qui pullulaient dans
la vieille maison qu'il habitait :
“fl y a quelque choso de bien amuseut dans a plainte
d'un souverain déchu sur un pareil sujet. * Elie con-
firme bien peu la prétendue sagecité de ces animaux...
mais leur nombre peut cependant les rendru ‘réritable-
ment importuns, et, bien quo j'aie des raisons de pen-
ser que leur présence en quantité est us A la négligence
des domestiques du prisonnier, ‘ négligence qu’il est
très capable d'avoir encouragée ”, il est pourtant con-
venable en tout cas d'examiner la question.

Au dégré où lord Bathurst yossédait la sottise, elle
devient vraiment intéressante et épique.

« +

L'ouvrage de lord Roscbery contient des : chapitres

enters sur les conversations de l'Empereur, sa vie in.

time, ses regrets suprêmies, sa fin. Les longs monolo-
gues du géant bafoug par les nains dont l'Augleterrc

l’a‘‘Ait entouré, sont du plus haut intérêt. Repassant
+ vie, Napoléon reprend l'examen de ses rêvez gigan-
tesques du Consulat et de l'Egypte:

J'aurais mieux fait, dit-il, de rester en Egypte : mon
nom, Napoléon, vout dire le Lion du désert, et celui
qui cest maîtro do l'Egypte esi aussi maitre des Indes.
Jui fois l'Egypte entre les mains du a Franco, I'An-

: giv/erre peut dire adieu aux Indes. O'était un dc mes
tojets. J'aurais construit deux : anaux, l’un reliant
a mer Rouge au Nil, au Osire ; l'autre allant de la mer
Rouge à la Méditerranée. J'aurais étendu la domina-
tion do l'Egypte au sud ob rec«uté les nègres de Sen-
naaz at du Darfour.

‘Toujours 3 Sainte-Hélène,li regrette de n'être pas
tort quand il l'aurait fallu pour sa gloire :

J'aurais dû mourir À Moscou, à Dresde ou à *Vater-
loo, ou bien : j'aurais dû mourir après mon entrés à
Moscou, ou après Moskowa. .
En mourant à Borodino, j'aurais terminé ma carrière

comme Alexaudre, mails & Waterloo, j'aurais eu une
belle mort. Oui, c’est bien lk que j'aurais dû finir!

s
.

Naturellement, un homme de ia valeur de lord Ro-
sebery n'écrit pas un pareil livre pour se borner à ana-
lyser les dôcuments inédits que lui ont fourni les ar-
chives officielles. Il a porté à son tour un. jugement

sur l'œuvre de l'Empereur et sur l'homme lui-même.
A ce dernier point de vue, l'auteur ne résout pas le

probleme de psychologie spéciale qu'offre l'étude d'un
type aussi en dehors des ordinaires proportions qu'é-

tait Napoléon ; mais il silhouette ainsi cette extraordi.
naire nature :

Tlfus, dit-il, indulgent et affectueux pour sa famille,
su:tout pendant sos de-nières années ; eapéoteuxpour
si yadre, ‘henfaisant pour ses amis. Il était aüssi bon
Cig Que pouvaient le permettre les notions de morale
qu’ s'était assignées. Il aurait adoré son fils s’il n’en
avnit pas été séparé. It oul Gu an Londr-rue pour ses

{-frères, même pour Louis, qui ne répondit à ses bienfaits
ue par une noire ingratitude ; mais
urce, pendunt les dernières années

Aevlat incapable d’avoir un ami.

Léjugémentfinal et d'ensemble porté sur Napoléon

après la mort de
de son règne, il

Napoléon, dit-il, a fait douter do toutes les gloires
antétièures à la sienne; il a barré le chemin à toute
renommée future. Avant sa venue, nul n'aurait pu
soupçonner la possibilité d'une combinsison ausei ex-
tçrnordindire du génie civil ot du génie militaire, d'nne
vitalité aussi prodi fouse de l'âme et du corps. Auoun
autre nom ne roprésente aussi flddloment le pouvoir, la
splendour et la catastrophe. Il s’est élevé en usant de
facultés surhumaines, il s'est perdu cn abusant des mé-
‘mes dons., L'extravagance de gon pro Ff&fnle ohtraf-

) duo qu'à
Gr farçes aussi puissantes que celles qui catsbraut son
vo _ t. 15.500 be .

. Toes . ; ab
‘ Ges-puvoles quisont d'un

.. "ke . : 
désmesures prises à-Longwood, était aussi-un type.

- ii
ut esprit, rappellentla,
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belle eXpréssion de Nietzsche parlant des grands hom-
mes de la pensée et del’action doit l'influence persis-
te aumilieu des commotions du monde : ‘“ Géants à
* la voix éclatante qui, a travers le temps, s'appellent
et sc répondent au dessus du murmure confus des
“« pygmées. "

tienne HENRIOT

PLUS DE POLITIQUE
L'opposition conservatrice est véritablement snppri.

mée à Québec.
C'est l'occasion d'inaugurer une ère nouvelle dans la

politique provinciaie.
Si tous les patricces du parti libéral et du parti con-

servateur voulaient se tendro la main, on ne serait

plus ni blew ni rouge au Parlement de Québec, on se-
rait tout bonnement Québecois. C'est-à-dire qu’on ne’
se diviserait plus d'apres des couleurs imaginaires, rou-
vent ridicules, mais qu’on s'efforcerait en commun do

faire avancer, grandir et prospérer notre chère pro-
vince,

Oes dénominations libérales et conservatrices nous
ont fait tant de mal jusqu'ici dans le domaine provin-
cial qu'il serait moment d'y renoncer.
M. Flynn, c’est le temps. pour vous, de faire de la

stratégie.

  

L'INSTRUCTION PUBLIQUE
Dans ice discours politiques et dans les organes de

parti, depuis Prois semaines, on nous parle incessam-
ment de la réforme scolaire et de la restauration de
l’école dans In province do Québec.
Compatri.ies, il ne faut pas separer de mots.
Exigeons du gouvernement de Québec, quels que

soient les hommes qui le dirigent, qu'il nous donne,
concernantl’instruction publique, une politiqua éner-
gigue, g’Inspirant des véritables idées de progrès.

tuité des livres, qui sera bientôt un fait ac-
compli, ne constitue qu'un pas dans la voie des réfor-
mes. Il faut aller plus loin. ; -
Prenons, par exemple, In question. des traitements

des instituteurs et des institutrices. Voicice que nous
constatons :

ÉCOLES ÉLÉMENTAIRES CATHOLIQUES
Moyenne des traitements des ‘nstituteurs brevetés $ 221.90
Moyenne des traitements des institu!rices brevetées 107.46

ÉCOLES ÉLÉMENTAIRES PROTESTANTES

Moyenne des traitements des inatitutours brevetés 3 315,00

 

Deces chiffres, il faut concluio que les Canadiens-
français sunt fort on arrière de la population anglaise
en ratière d'instruction et qu’ils sont. d'une. pingrerie
déplorable vis-à-vis lo personnel enseignant. La moyen-
‘ne du traltement d’une institutrice dans notre province
est de 8107. Mais une servanté ordinaire fait ses 120
lot#5F1G0 par añNéeTetcééE logée, chauffée et éclai-
-rée et souvent habillée par les dgdgaux qu'elle reçoit de
sn maîtresse. a Lt
La pauvre petite institutrico gui souvent .méme. n'a

que 5 par annéo, eat obligée de be chauffer.et de s'é-
‘| clairer, UT ve= ur oo

Vraiment, o'est un sujut de honte pour notre peuple
et d'humillation pour notre province. -
Ins Auglais de Québec ne paient‘ pas non plus un

traitement suflisant à leurs instituteurs ot institutri-
ces, mais au moins ils font mieux que nouset ce qu'ils
paient peut encore nousfaire rougir.

Si, dans les campag ‘3, le clerg les hommes de pro-
fession, les Lommes d affaires cb les paysans. éclairés
voulaient faire de la propagande, s'ils voulaient aider
aux vrais patriotes, la réforme scolaire ferait des pro-:
grès inimenses. . . Co.
Notre peuple ne sera fort que s’il à de l'instruction

élémentaire. =. . oo .
Noive race n'aura de I'influence qu’en autant qu'elle

sera pourvue pour les luttes du travail et de la concur-
rence. - . .
Notra prbvinez ne poutra jouer le rôle qui lui eat as-

signée dans la Confédération quo al notre -population
est éclairée, que si l’école façonne aonvenäblement les
jeunes générations, que si nous développons et forti-
ons, dans sa sphère yroyra,l'esprit des masses.  »..
Nous sommes'de ceux qui croient sincèrement que

la création d’un ministère do l'instruction ‘publique à
Québec aurait donné un élan bienfalsant A la helle cau-
so do l’écolo ; nous somines de ceux qui croient que le
surintendant actuel de l'instruction publique est un
éteiÿnoir et ail ert incompétent à reinplir les’ hautes
fonctions qui lui out été attribuées.:

Enfin, nous somraes de ceux qui pensent sincère-
ment. quenous ne pouvons rien attendre de bon d'un
Oonsell de I'Instruction Pub'ique qui siège quatre pau-
vres fois par année, d huis-clos, =

VILLARS.

DELICIEUX M. AMES
Lis échevins Ames et McBride voilent supprimer les

stations de flacres snus le prétexte qu'il y a des cochem
malhounétes et blasphiémateurs of que tout le monde a
le téléphone pour communiquer avec les écuries de
lounge.

C'est ridioule. | .
Faudrait-il supprimer tout le conseil parcequ’il a des

échevins prévaricateurs, parçequ'il y a des échevins
Mettrés, parcequ'il y à cu de la canaille à l'Hôtel-de-

e.

 

M: Ames a une carriole daus laquelle il promène sa
personnalité intrigante et il s'imagine que tout le
monde a ‘des carrioles,

C'est bien ln vieille histoire de co roi ivrogno qui
croyait que toute sa Polugnoétait ivre parcequ'il avait
en bu. .
‘Les stations de flacre sont trés commodes pourtou-

tes les personnes qui ont à prendre une velture et elles
permettent aux cochers de gagner leurvie,
Et puis, délicieux M. Amus, tout le monde n’a pas le

téléphoneà là maison pour anpeler un sleigh de quel-
queluinluine écurie.
Que co veithenz Pare conscrit supprime ou fasse

supprimar les mauvais cochers, zarsoune ne lui en vou-
dra; 10ais il n'a pas lo droit d'empôcher les bons do
faire leur modosto vie.

- +

 

- HALTE-LA
l* Les journaux quotidiens unnoncent que les action-
naîires de la Cie de téléphone Bell, réunis en assemblée
spéclale, ont autorisé saur bureau de direction à émet-
tre do nouvelles obligations au montant de 22,8-9,000
et à demander au Parlomentdes pouvoirs plus étendus
pour cebta compagnie oe 4,

Si les députés de Montréal veulent servir les intérêts
de notre population, il faut qu’ils combattent et cmpô-
chent -tout accroisseimont da pouvoir à cette Ole, à
molds qu’elle s'engage à abaisser seb tarifs d'abonne-
meuf += 7 -

- Actuellement, la Ole Bell exploitale public par des
tarifs sxagérés pour payor à sesactionna des divi-
dendes de pour cont, . ta :
Serali-il -justa do lvi donner de Iivuvelles faveurs

vion Avoir en retour... BC UE
La OChambhro de Commerce devrait” élever la voix

pôur noug aider dans cette revendication.
fit toutIo mondn se çroisé les braë êt laisse faire c

0
¢

 

+

9 ‘ 8

magsiçnrs de Ja Bell Telophoz:4.Coy, nous aurons tous,
|À nous on repentir. 7 7 e

; Fos Fe, ; a
. 4deo 5 Co L on :

Moyennodes traitements des institutrices brevetées 182.07 | St-G

 

        
M. ERNEST BÉLANGER

L'un de nos ingénieurs les plus distingués. Repré-
sonté di-dessus avec une grosse tite, parce que le dessi-
nateur savait qu'il y en avait beaucoup dedans. À été

trouvé trop compétent pour remplacer feu M. Marlen
mais n'en aura pas moins l’occaslon, sous peu, de sortir

nos chemins du chaos — c'est le cas de le dire — où ils
sont plongéa Encore jeune, mais se guérira avec
l'âge de va défaut.

CHEZ “CONCORDIA”
Le conseil municipal a accepts la démission de M,

St-George et il à bien fait M. St. George est un ex-
cellent ingénieur, nous voulons bien le croire, mais il
en était venu à considérer l'hôtel de ville comme ss
chose et il administrait son département souvent saus
s'occuper du Conseil. En outre, nous lui roprochons
d'avoirsacrifié les intérêts de Ia partio Est pour tra-
vailler les trois quarts du temps à améliorer et embel-
lir l'Ouest. .

- Nous e ns que la commission de la voirie pren-
dra immédiatement sur M. Barlow, le successeur de MY

eorgo, une autorité qu'elle devra toujours affirmer
et faire respecter.
Lu nomination de M. Janin à la direction du dépar-

tement de l'aqueduc reste, notre sens, une injustice
contre les élèves de notro École Polytechnique. Nous
ne disputorons pas à M. Janin la compétence que tout
le monde lui reconnaît, maisaous soutenons qu’entre
des hommes également compétents la favour du cen-
goiidevait s’étondre de préférence à un élève de nos

oles.
Chose bizarre, tous les échevins anglais oct voté pour

M. Janin. Pour quelle raison ? Pour nous humilier
peut-être. . : ’

- Nous tenons à faire savoir au clan de la Réforme
que le public n'aîme pas ce gouvernement de concilia-
bules, qu'on nous a donné depuis uñ an à l'hôtel de vil-
le. O'est M;Ames qui a introduit ce système de cabi-
uet noir. Oe M. Ames à l’air de mener l'hôtel de ville
à lui seul,

: . PAUL MIGEON

 

i -

  LA REINE VICTORIA
Affligeantes rumeurs au.sujet de

sa sante.

New-York, 8. — On éprouve beaucoup d'in-
Quiétude à la cour d'Angleterre au sujet de la

$. santé de la reine, dit une dépêche du château de
Windgor au World. Elle est très abattue depuis
qu'on lui a appris que l’impératrice Frédérique
souffrait d'un cancer à la gorge et n'en avait que
pour queiques mois à vivre. Elle a perdue tout
appétit et passe des nuits sans dormir. On croit
généralement dans l'entourage de la reivr qu'elle
s’en va vers la fin. Une personne de la rour a
déclaré : “ Bien qu'on aitdonné des ordres de
tout préparer pour son prochain départ à Osboz-
ne, le 20, ces ordres peuvent être contreman-
dés au dernier moment. ‘Tout est incertain à
cause de la santé de la reine.

Il est risqué de parler d'iin voyage a Cimiez.
On ne peut rien prophétiser sur les mouvements
ou la condition de la reine une semaine d'avance.

Les journaux de Londres’ affirment que la
reine est dans son état habituel, maisles faits
plus haut rapportés né sont pas niables.

FERMETURE DEBONNE HEURE
Le Parlementd'Australie avait adopté, il y a deux

ans. une loi de fermeture de bonne heure.
Oetto loi obligeait les commerçaüts, — à l'exception

des débitants et des restaurateurs, — à former leurs
magasius À aix heures du soir cinq jours par semaine,
ce. à mai: le sixième jour. Nous no parlons pas du di-
manche, tout commerco étant interdit ce jour-là en
Australie, sauf aux restaurateirs.
Les petits commerçants, depuis la mise en viguour

decette loi trop rigoureuse, n'ont cessé de, protester.
La plupart d'entre enx ont renvoyé une partie de leur
personnel ou diminué les salqires eb commie les intéres-
sés sont légion, et qu'ils votent, le Parlement s’est aper-
çu qu
rolondément cette législation extrêmement impopu-
nira.
Nous avons déjà eu à Montréal un mouvement de

formature de bonne heure et il a échoué.
Ln situation actuelle, dans notre ville, laisse pourtant

fort à désirer, parce que les commis sont trop souvent
oxploitds par les patrons. Dans les épiceries, les em-
ployés font des journées moyennes de 14 A 15 heures
ob, dans ins magasins de nouveautés, les journées de
travail sont en moyenne de 12 heures.
Celu n'est aszurément pas raisonnable, d'autant plus

queles salaires payés ne sont pas en proportion du tra-
vail qu'on impose.

 

    
  

       

 
 

tous les commis voulaient s'organiser et s’enten-
re, Îls pourraient amener leurs patronssoit à les payer

plus cher, soit à les traites plus éqaitablement.
Cela.pourrait se faire paisiblement, à l'amiable, par

la persuasion et de la bonne tactique.

JEAN VALJEAN

Les idées sont au pouvoir ce que les racines sont à

 

| l'arbre : qne le pouvoir aît des idées, et quo ces idées joie profondes, il sera stable,
E. BB CIRARDIN.
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"on lu tiendrait rancune et à décidé de modifier | 

EGHOS
Irlandais. — Le Sunday Sun, danssondernier

numéro, fait un petit boon à l'Hon. Dr Guérin
qu’il ait un portefeuille dans le cabinet de Québec.

Puis il y a M. Oloran, aux app-stits gloutons, qui ré
clame la succession de M. Ryland euus le pritexte que
c'est le tour d'un Irlandais. es, ,

Ces bons irlaudais voudraient toujourstout avoir. 1
Quant à M. Cloran, non-seulement il ne serapas

nomumé régistrateur, mais il pourrait bien être destitué

 

, comme avocat du rsvenu.
Sa con-luite à Prescott mérite uno décapitation.

Comme sous Attila. — N. Stead,l'éminent
publiciste anglais, vient de publier sur la guerre d'A.
friquo une nouvelle brochure intitulée l’Enjerlibéré,
Dans cette brochure, il déclare que les Anglais violent

toutes les lois de la guerre clvilisée et ce battent comme

lee Huns sous Attila et des Bachi-bouzoucks ivres, A

Le comite de M. Cratherg a rencon
mercredi les membres de la comission de I'Hygié
I'Hotel-de-Ville. C'est monsieur l’échevin Ames
présidait 'asseisblée. Nous ne reviendrons pagsur
ue nous avons dit dimanche dernier touchant l’abs

de projet préeonisd par M. Crathern do fuire deux
pitaux civiques à Montréal, l'un sous le contrôle
protestante, l'autre sous le controle des catholiques.
Nous sommes howwux cependant que M. Ames

compris lui-rvèree, l'iautilité d'essayer de faire adopte:
ce projet. ;

crainte de l'électorat est le commencement de ls
sagesse. :

Documents révélateurs. — La Volhszei
lung, da Berlin, affirme de Ia feçon la plus catégorique
que les deutunents des archives tranevaslilennes démon.
trant la mauvaise foi ct les honteux agissements de M
Chamberlain sont bien arrivés ré emment ef au
ont été reçus par des délégués boers. Leur publicat
est très prochaine.

Notre part. — Le Herald tait «emarquer avæ
beaucoup d'apropos que les Canndijaus-français n’ont
pas dans le département des chemins, leur partlogit
me de patronage. Nous avons jusqu’ pn”
dans ce département Saint-G-prges, Harlo
Howard, Lesage, qui n’a de français que le nom,
Brittain. Dans une ville aux trois quarts Conadien
français, c’est un peu fort. TI faut ramoner les choss”
À leur état normal ct c’est ce que Martineau a comnien- :
cé de faire en donnant un conjoint à M. Howard, dans
la pérsonne d’un de nos ingénieurs les plus compétents,
M. Ernest Bélanger. 3

Les millions. — L'abus des millions par le
comte et la comtesse de Castellañe est inqualifiablo eb
ils ont, certes, bien mérité d’être ponzvus d'un c .
judiciaire. e:
On cherche vainement quelle fut iapet do la

té, des œuvres do bienfaisanco ou des ingé

pour à"
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pas

itations(GY|]
les dans leur gaspillage de dollars. Assurément
cun est libre de dépenser son argentcommeil lui
et les marchands d'objets d'art ont du trouveh
compte dans cette facturo de neuf nitilona, J
Néanmoins, ilest pérmis de so demaudss='H n'es

des dovoirs sociaux qui s'imposent eux détenteu

5

tant do millions, fruit de spéculationset c'entre, same -
où bien des pnuvrés gons trouvèrent leur ruine.
De tels trésors ne s'accumulent pas sans bros

nombreuses miisères.
æs

C’est l’ete la=-bas. — Une dépôche due,
au Morning Leader, de Londres, annonce que
nant que l'été commence, il est certain quo boaucoup
de Boers qui jusqu'à présent étaient restés. tranquilles
reprendront la campagne. Co

manquo de fourrages
limité les opérations, mais l
ser.
plue grande activité vers Noël. |

M. Nantel a essayé de nager entrè deux ea
Terrebonne. Ça lui a porté malheur. 3
Les chefs conservateursde Montréal se réjouiss,

de sa défaite. : RS *

erbe commencent a pout
Or: prévoit que les Boôers déplaisront encore pnp...

A propos de Chinois. — Unchinois sSrfiN
plainte à la police, ces jours derniers, contre trois va
riens qui, sans aucune provocation de sa part,l'on
battu et fôulé aux pieds. 8 : )
Les fails de cette nature se répdtentron scuvent.
Les individus qui -retournent en lcur céluste em*

doivent oraporter une singulière idée de notre ho
civilisation ;. ils dolvent certainement cn faire pa
leurs philosophes et àleurs écrivains (car il on est
Chine, ot de grands 1) qui no manquent pas de lesquié
tionner sur les pays qu'ils ont habités. Celui qui
reçuquelques coups de ** poing de fe-” sur la ma
oulette, quelques coups de bâtons sr son crâuéstôi
u, pa de pled au bas du dos è* quelque
‘ pelottes ” da neige dans ses vitres, doit en avAirtoL
à conter aux graves personnages qui l'intorrogent,
Qu'on ne s’y trompe pas, dans an pny Li le sytem

d'information .moderne est tou
ny, des nouvelles de ce genre font un grand ett<c ew *
lapopulation. :

t quand ':æsuite un blanc se présente en CD
chacun de raz-ater ce qu’il n entendu dire, ¢.. su.
chérissant toujours, naturellement, et lo civilisat,
lo représena‘ak d’une race supérieure, douce, juste
fraternelle, pase-. > juste titre pour ce qu’il est >
barbare qui ;'« pas le droit de p tehdre à civilisa
autres, et auquel il importe de fairo goûter nu pal

@ vous y trompez pas, nous sommes presque séi

delques «

Ltd.

pendant l'hiver & beausompHi

fait’ inconteura ~~

4

=

“od

Profondeur et chaleur. — Jonas qui rendez-,le ventre d’une baleine, explora les mers, ayant
d'en indiquer la profondeur, d irésoudre au a eur, des savants décidère

Des pre
28,000P ces.
entre les log
profoudsur,
pieds. '

~IVautres opérations analogues exéc
edway etGuam nous apprennent

en cétendroit, varie entre 28,000 à
plus, Ia température y est de 359 à 34°

En volià de la chaleur perdue ét qui serait bes&
lus utile dans les maisons des pauvres par ce
¢ froidure et de hausse sur les charbons. \a
Dans Terrobonac. -— La lutte électorale a 200
Taddans Torrebonne. ok Joan Prévost, lo cand 9

ral, l'a emipor voix. ratt qu'un™
qui ‘donnait 28 voixde majorité ANT. Nantel nog
pas compté, parce que le sous-officier rapporteur
vait pas étéassermonté. Ceci élèverait la majorité
M. Prévost à 50. Uno dizaine de citoyens
Sainte-Anne des Plaines prétendent n'avoir on
temps de voter, à cause d'une obstruction voulue dr
part des représentants du candidat conservateur.
ont cons des gens de loi qui leur ont assuré’
était possible de faire rouvrir les polls, lundi, pour.
permettre de donnerleurs voix. :
Le mouvement féministe are;soulèretempêtes en France au sénat, M. Cuuriu fadcontro le projet de loi qui a pour obfnt nié evi

aux femmos d'exercer la profession d'avocat. -
sommes, a-t-il dit, un peuple de paladins qui prect flammes pour toutes les idées nobles ot €
quessans se p puper de savoir sielles sontj
pratiques ; cctte fois encore, nous partissons it.
ser entraîner la perspective d'une innova
duisante dont nous n'avons pas sultisammentgéq, =
luBorie.

« Gourju affirmo ‘‘ quela loi soumise au 8 s
peutservir à rien ; on veut, dit-il, que nous fass .
que le Parlement d'Angleterro a toujours recot,
n'Avait pasle pouvoir de faire ; on veut que not
8ldhs des femmes on hommes. Nos adversairet
mentl'égalité au profit du sexe d'en face ; l'égalstuag- .
mais l'égalité n'est pas l'identité. ?
Vous faites miroitor à leurs yeux l'es

profession enviable, lucrative ; en réalité, voës» . _.
offrez que chimères, désillusions, misère, fati* 5. -urée , = cppréma . >
Voilà de la matière pour le prochain jour:

Françoise. ’ F -| GRAVÉ#

7 _Eh

: ques
ers sondages firent découvrir le ha

)
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concert saeré de dimanehe dernier

Bh Catre ** Ter Majesty's ” a été un
, teès. Le quatuor De Sève à cumme

: toujours remporté une grande part des
&Pplaudissements.

.. otre populnire vicionitte n étd F'ob-
Het d’uns enthousinste démonstration.

rmi les artistes prenant part au
ert, citons les noms de Miss Wal-

hi Miss Dowling et M. Daignenult.

N

public ne lew a pag micogé les ap
udissements, du reste fori mérités.

{> *

**
+ 4", Mardi, 4 décombre. Séance d'Acn-

Sadie au Collège Sainte-Marie.
WW Cette belle solennité fut donnée en

. V7 en l'honneur de Sir Willinm Ilingston
et consacrée nu *» Médecin ”.

1 Depuis longtemps une chose est con-
0° (nue : c’est que les RR, Pores Jésuites
\ | Sa¥ent bien faire les choses. Et Dieu
4,0 (malt si cette fois-ci ils no se sont pus
Py purpassés eux-mêmes.
bm Jugeons-en du reste pur ie program-

u:
PREMIERE PARTIE

li LE MEDECIN DANS L'ANTIQUITE
AUX MÉDECINS . . . . Chœur.

- . Reinarque préliminaires,
- 4 . LE PRESIDENT.

C0 I
Les systèmes antiques persounifiés
IRIEME, À. Leduc; Métiionisnn, A. Boilean

GMATIEME, A. Tielislo; l'NKUMATISAIH, À. Ecrétacnt

N.B.— Ia exposent leur doctrine et font du l'har-

+
+

[3
/ ; : modie saus être d'accord.

j , II

$ GUÉRISON DE PLUTTS.
$ Comédie d'Aristophane

| ; DEUXIEME PARTIE

* Le Medecin daus les temps Modernes
I

LES PROGRES DE LA SCIENCE MIDICALE

Te Microscope (sonnet), E. Lamarche
ABactériologicetPasteur.J.Melançou
La Sérothérapie, E. Ruby

; ; ; : ; G. Baril
Antisepsie chirurgicale (dial.) F. Ruby

Rayons X... et Rayons de soleil (duo)

2 II
> FST I/HOMME LE PLUS UTILE À SA

ATRU:: L'ORATEUR. LE PHILOSOPHE
- ; OU LE MEDECIN ?

Oralcur : L, Porcheron ; Philosophie : G. Ménard
Médesis : D. Furey.

. 111

MÉDECIN IDÉAL,
Stances et Chœur,

À. n'est-ce pas ce qui est très fin

   
  sid

ri vous devons adresser nos plus
cères félicitations aux Révérends
Yes’ qui savent si bien contribuer à

cation du publie. Décidément
ise devrait étre anir l'utile à   

  

 

illinm Hingston a très spiri-
+. remercié en terines appro-

r l'homimage qui lui était

x

ata pu * x
9ministration des * Notes d’Art”

Reureuso d'annoncer qu'après le
vier, notre journal publiera une

le de profils de nos jolics artistes   
xx

urs d’élocution de Mad J, Ben.
commencercnt que dans le
du mois de junvier,

*
; * %

' ardi dernier a cu lion le concert de
_ Frnest Tanglois, jeune pianiste

Ashi, A cette occasion To Salle du
q ument National contint l'élite de
nos dilletanti,
Le programme était bien fai! et les

yoœlities qui le cowposaient étaient
choisis parmi nos musiciens les plus en

Citons : Mlle Landry : MM. J.
A (Goulet, Ed. Lebel, Jos. Saucier et

pd. Palletier.
1d. Langlois possède un beau inéca-
lene et unc grande facitité d'exdeu-
he On sent cependant.-jue le travail

= Ancore nécessrire, et avec une étu-
oC s‘fllen conduite. le talent de M, Lan-
ms ois, donnera les xésultate les plus

: aux.
autres solistes remportèrent un

1,@ mérité, du reste ne sont-ils pas
"MR les enfants gâtés du public. Et
oiprésence dans un concert est tou-
B soluée par les marques de la plus
s satisfaction,
Jor fhestre sous la direction de M,
ad, Pelletier a eut en part des ap-
wdissements, Il y out bien quelques

   

   

 

  

  

dcroches, cependant elles furent
tes, plus au munque dos répétitions

p € chose,

  

     

   

     

Montréal on croit généralement
voir monter une œuvre aves deux
Apis répétitions. O'est une erreur
ve En Europe avec un orchestre
i professionnels on n'hésite pas
péter môme dix ou quinze fois.

}, donc très admissible que M. Pel-
Cie aveo toute lu boune volon-

irable n'ait pu obtenir lu perfec-ES% te
Tagfement Pélocution prend le des.
a ontréal. Dieu sait si nous en
© besoin.

me Houde, une élève du pro-
Delahaye à ouvert tout dex-

rent une classe d’élocution,
- «Daiesant les hautes qualités pro-

\ +

ques lacunes, cependant je no puis
trop féliciter la troupe sur lo progrès
constant qu’elle opère.
M, R. Ii. Duhamel n fait nn Papa

Courtin des plus réussis. M. SF, 11, Bô-
dard a interprété le rôle de Chavarot
avec un naturel fini
M. J. À Naud dans le rôle de Goerges

de Vatinelle a donné une interpréta-
tion nn peu trop Hrinogène. J'aurais
nimé le voir plus pathétiqu.. dans cer-
taines scènes. Ceci aurait enlevé un
peu de monotonie au rôle.
M. Emmanuel posséde un des plas

beaux talents © € nous ayons vu à
Montréal, It excelle surtout dans ies
caractères du haut comique, Il «st re-
grettable que M. Emmanuel n’aille pas
travailler sur la scène européenne. Je
w'y connais assez bien et je crois pou-
voir lui prédire : s'il y allait ; un très
bel avenir.
MAM, E. Morin et A, Denis ont égale-

ment contribués au succes de la soirée.
Mile H, Bernard a fait une Madune

de Vatinelle délicieuse. Le jeux est
naturel et la diction gagne berucoup.
Mesdnmes Denis et Giverny onl

comme toujours été très applaudies.
Il ne faut pas oublier Le roman d'u

Jeune homme chauve, comédie en un
ncte et un personnage. M. Tremblay
occupuit l'unique rôle et nous a donné
ln conviction qu'il possède un talent
qui mârit chaque jour. Sa voix est
ferme et son élucution sans &tre par-
fuite donne les plus grandes espéran-
ces.
Durant les entr'actes le bon vieux

La Fontaine fut à contribution.  C'é-
tait là dans un sens une excellente
idée, mais... il y æ Un...mais ! Les
fables de La Fontaine sont excessive-
ment difficiles à dire, et les défauts de
diction, de prononciation, d’intonation
qui peuvent être voilées dausle dinlo-
gue d'une comédie, apparaiesent au
contraire, au centuple dans kr décla-
mation d'une fable,
læs membres des ‘“ Soirées de l’atnil-

le” ont prouves qu'ils avaient de l'é-
affe… même beaucoup. Et je les dois
féliciter très sincèrement sur leurs ef-
fort:

.

.
Le concert de vendredi, de l'Orches-

tre Symphonique à été à lavis de tous
le meilleur de la série. En effet
l'exécution comme ensemble et comme
nuances a été excellent,
Le programme du reste fort bien

choisi comprenait l'ouverture d'Frary-
anthe de Weber, la Syrnphonic No 1
de Beethoven, Ces deux aruvres ont
été enlevées avec brio, cependant,dans
l'ouverture In rentrée des conti o-bu sses
était un peu faible, ceci dt seulement
au manque de nombre.
Le Prélude dela Caraliera de Mas-

cagin n été magistralement rendu et
nous devons sincèrement féliciter M.
Goulet et son vaillant orchestre.
Le concert s'est terminé par l’ouver-

ture de Céaillearime Tell, de Rossini, ici
encore succès complet.
M. Alfred Lamoureux étant indispo-

sé a été remplacé par M. JHonze qui a
chanté un air de Théo. Dubois, M.
Dionne posséde une belle voix de bas.
£es qui 1 été très appréciée du public,
Le prochain concert aura licu ven-

dredi, le 14 décembre à 4.15 p. m.
Nous aurons le plaisir d'y entendre

M. Eméliano Renaud.
Eu voici du reste le programme :

1. WEBER * Jubel”  (OQuvertrere)
2 HAVDN “Surprise (Symphony)

*a Menuetto
*L Allegrofinale

3 LACOMBE ** Spring Morning,
Sérénade

4. LUTZ** Hungarian Fantaisie ”
(Piano and Orchestra)

a5. DELABES from * Coppelln ” ballet
“ee Czardas
«bb Mazurka

6, WAGNER * Tanhauser™
(Grand March)

(by request)

Je ne puis trop recommander les
concerts de l’Orchestre Symphonique
et j'eopère que le public montréalais
saura les encourager. Voici certe une
uvre artistique qui devrait faire salle
comble à chaque audition.

J-P

NOS SCENES THEATRALES

À f'Eldorado
Ie populaire théâtre de l'Edorado n

Gté lu soinuine passée, comine toujours
du reste, à chalandé parle tout Mort-
réal gaie et vraiment français.
Cette scène vcritablement parisienne

ne fait pas seulement honneur à l’ad-
winistration gue la dirige, mais av-si
à l'élément gaulois de notre ville, qui
le fréquente.
Pour coux qui ont étudié les cafés-

concerts européens, il n'est pas cou
teux quo nous en possédons un dur
le genre qui ferait excellente figure
non seulement dans les grandes villes
de Pruvince, mais aussi dans bien des
Capitales.

‘ui été content de constater l’ordre
parfait qui y règne, ce qui donne une
garantie intègre d'une administration
police. Du reste la direction s’atta-
che à éloigner petit-à-petit toutes les
trivialités qui pouraient choque cer-
taines susceptilités.
Le programme était excellent, les

noms des artistes qui le composait est
assez connu du pablic. Citons ; Mlle
Angèle D'Arcy, Madame d’Artigny,
Milles Marthe Trémont, Pomponette,
Jeanne Blonk, Mesdames Aramini ct 16ales de Madame Houde, jo suis

‘“ux dc pouvoir mentionner son
UW ‘comme étant celui d'une des
nnes les plus compétentes en élu-

  

    

 

   

   

       
    

 

  

  
  

  

   

   

 

    

  

   

  

   

  

Montréal.
\ d'être jusus envers tout
Cade. Et puisque j'ai parlé

3. Je desire ne passer person-
us tilencs et donner indistincte-

#x. LAchacunson dû.
* Ëidee Fiorde possède plusieurs
"tis stipiômes entre autre ce-

» 4, _ d'institiLzico, ce dernier est à mon
Ande la pir» haute importance, vu

ÿ +5; y. an“aigner l'élovution d'une
7 Jüu il faut ia sonéder à fond,

é‘ravigndval- du zeste sur nus diffé-
. Wpro/esseurs d'élocution.
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5 «eu

gap de monde joudi soir, au
"Rt Nationale pour les ** Soi-
$ mille ”.

idle & Val:ie étnit Les Pelites
i.ariche, comédie LAtie sur

awsez anulogue au Gendre

vièce 9L en ont donné une
%@ audition. I cet incontesta-
eut de temps en temps quel-

     
BN, A

prenez des

   

   

      

Dubuisson. MM. Darcy, Aramini, Du-
Luisson, Valliubert et Belval.
A part du concert citons une comé-

dic ct le premier acte de la Périchole
laJolie opérette d'Offenbach.

Nous donnerons une étude
théâtre de l’ “Eldorado”
prochain numéro.
Le semaine prochaine, deuxième

acte de In Périchole et d’Hypnotiseur
malgré Lui, comédie en un acte.

Jr.

Theatre National Francais
Aujourd'lui, dernière représentution

du ** Doimpteur ”, l'une des pièces les
plus émouvantes et les plus intéres-
santes qui aient été représentées au
Théâtre Nultioral Français. ‘Tout le
monde adrnire les jolis décors, le grand
drame de d'Ennery et, en particulier,
le tableau de la forêt, avec sa cascade
d'eau naturelle d'un effet saisissant.
Se sont fait applaudir : Louis Labelle,
le farouche Mardoche ; Mlle Rhéa, là

sur le
dans notre

douce jeune fille, victime d'une erreur
judiciaire ; Mme Nozière, MM. Hamel,

« Daoust ct Maurini, pour ne citer que
les principaux artistes. 
=7AreTTTTHYDTaolALT

oa Pilules Sanguines du Dr Jean
Femmes. Filles,—Jeuneset plus agées,

Si vous souffrez de faiblesse du sang,
M sement des nerfs, douleurs dans le dos, pâles

A couleurs, Irré
ou autres maladies
Pitules SANGUINES du Dr Jean, “Extrait

du sang frais” pour tonifier vos nerfs, enrichir votre
sang, et soutenir l’action du cœur,
Soulagement immédiat. Guérison certaine.

50e In boite. Toutes pharmacies.
franco, sur réception du prix. Cte Medicale dla Dr Jean,

« I’, Bolte 127, Montreal, Qne.

A partir de lundi, changement. de
Ou à monté avec la plusprogranune.

 

  

  

   

      
  

d'épai-

larité, palpitations du cœur,
articulières aux femmes,

Finvortes partout par la mal-

  
   

de Lyon”, ke célèbre pièeu de Morrau,
Siraudin et Delacour. L'attaque de In
malle-poste sern l’un des tabloaux les
plus intéressants.  Tay voiturearrivera
sur ln scène, trainde par un superbe
cheval,
On connaît l'affaire qui a donné aux

auteurs l'idée de leur drame. Je bri-
sand Dubosc commet un assassinat et
Lesurques qui, pour son innlheur, lui
ressemble exordinairement, est con-
damné et exécuté à sa place. Mais au
Théâtre National l'innocence de Lesur-
ques sera reconnue, ct Dubots mouria
surl'échafaud, conforinément à la var-
sion anglaise adoptée par Irving et
O'Neil, entre autres. Personne, assu-
rémient, ne s'en fûchera.
Les rôles écrasants de Dubosc et de

Lesurques ont eté confiés à M. Daoust
qui, d’ailleurs, les n déjà joués à New-
York avec un grand succès. Les autres
interprêtres seront MM. Petitjean,
Hamel, Marion, Maurimi, L, Labelle,
Gravel, Milos Rhéa et Bérangère,
Mmes Nozière et Maurini, etc.
C'est un autre grand succès qui

s'annonce.

A fa Renaissance
La Nuit du 20 Septembre. pièce jouée

ir populaire Théâtre de la rue Sainte-
Catherine-Est, a obtenu un fort beau
succès. Les artistes se sont surp'ssés
et les principaux rôles ont surtout été
très applaudis.
L'anministration annonce_ l’arrivée

de Mlle Rachel Louys, de Paris, qui
fora une saison à Montréal.
La semuine prochaine spectacle à

sensation, PR

ÉVar
Cette signature est sur chaque boîte des vraies

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
1e remède qui gquerit lo rhume en un jour.

 

 

UNE CONSOLATION. — Si l'on ne
peut pus toujours éviter le rhume, on
neut toujours le guérir avec le BAU-
ME RAUMAL.
 

Lundi, 31 Decembre
Grand tirage mensuel de * The Canndian Royal

Att Union Lmid >. Billets 25, SO ct£1 90. En
vente partout.

J. PORY
importateur

en librairie
1632, rue SAINTE-CATHERINE, 1632

4 x ro N 27

Sapho, par A. Daudet 35c
Mlle Giraud, ma femme (AA. Belot) 25¢
Li femine de feu (A. Delot) 3e
Le Souriquet (Gustave Aimard) GUc
Le sergent de Satin (Gust. Aiimard}35c
L'Aiglon 00c
Figarv de Notl 1.00

Grand chois de volumes à Z5e. Au-
teurs suivants : A. Dumas, Balzac, A
Achar, A. Biehat, Contesse Dash, ate.

Joli volume & 15¢ par Catulle Men-
des, Pierre Mail, Guy de Maupassant,
Lip. Camille Flammarion, E. Daudet,
Chas Aubert, Zola, etc, etc.

Grand choix des dernières nouveru-
tés à 50e 756 ot 90c lo volume,

 

 

Les commandes par In poste soni
remplies avec soinet promptitude. Jil-
les doivent être accompagnées du
montant de la commande.
Tous les périodiques françnis.
Escompte au commerce,
Choix de Musique Française à 50%

do rabais.
 

Succursale geuerale de

Les Débats

PARDESSUS &2
Garnis en Fourrures

A TRES BAS PRIX CHEZ

Li"BOR
Marchand-Tailleur

1373, Sainte-Catherine

 

 

Lundi, 3&t Becembre
Grand tirago mensuel de “The Canadian Boyal

Art Union Iaut4", Dillete 2H, 50 «t $1.00. En
vente partout.

AreteStTEITTTTNSEEE

J
    

ne Partie Decisive
est jouée par deux contre deux
ou un contre un, avec les meil-
leurs instruments. Les joueurs
qui emploient nos

ARTICLES POUR LE HOCKEY
n’ont que peu ou point d’acci-
dents. Venez examiner notre
stock d'Articles de Sport de
toutes sortes.

MARTINEAU,
2413, rue Sainte-Catherine

A.

 

Lundi, 31 Decembre

Grana tirage mengnel de ‘** Tho Canadian Royal
Art Union Lintd *. Dillets 33, 36 et SL.OO LL
vénte partout.

SERVICE SECRET PROVINCIAL

Ba pius grande institution
de détectives au Canada

 

  

BUREAU PRINCIPAL :

1604, rue Notre-Dame
Tel. Bell Main 1912,

G. BOISSONNAULT
Surintendant.

Cette agence possède un personnel
capable et actif, et s’occupe de toutes
affaires criminelles, de commerces,
d'assurances, etc. L'on fournira des
constables spéciaux ct gardiens de nuit.

Bureaux ouverts jour et nuit, 

serupuleuse exactitude ‘Le Courrier |

Thoat
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Eclaire:

Dupuis & Frères 1471 et 1559 Sto-Catlrerine

ro Kidorado, 222 Cadieux
National Français 1438
Renaissance 1056
Klonkyke 1456
Empire 1873

Gzaud Central 127 Com
Jubilee 139

Atlantic Garden 37 St Laurent
Bobs Music Hall 1270

Europeen Housc 125 Commissaires
Musto Eden 208 St-Laurent
Hotel Stanislas Arbour, 321 St Laurent

Puiléan 8t-2Hilaire, 519
Steeve Richard, 213

Herb Fuerst, 2
Lemieux Frères, C19

Frank Lachapelle, 1837 S

Chas Duclos, 1833

Ele Fortin, 1256
P. TH. Sauviat, 1612 Notre-Daimno

L. BR. Valtières, Cuin des rues Rachel et Men-

F. Larocque, coit des ru

Enseigne luminente Pogarty Bros, coin des rues
Ste-Untl

L. A. Barilon, coin des ruce Rachel ot St Denis
E. Lopage et Cie, coin des rucs St-Laurent ot Ste-

Latendre, Frores & Cie, 1493 rue Ste-Catherine

E. A. Ste-Mnrie, 1499, Ste-Catherine

L. J. A. Surveyer, 6 St-Laurent

Amyot, Tecours et Larivière, 598 St-Lnnrent
Ete, Etc. te, Btc, Ete.

Enfin tous log marchands du centre de in ville.

JULES BOURBONAIERE
Gerant et Secretaire
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Grand
Choix

d'ameuble-
ments de

Salon
Boudoir,
Salle à

SteaCathicrine Manger,

" Chambre
, à Coucher.
miezalres Chaises

Dorées,
Berceuscs,
Chaises

. Morris,
" Biblio-
; thèques,

Cabinets
deSalon,
Cabinets

de Musique
Piédestals,
Bancs de
Jardinières,
Buffets de

Salle,
Tables à
Rallonge,
Chaises

à Diner,
Couvertes

en cuir.
>upitres de
Dames.

”

"

Tr

te-Cathierine

*

”"

tana

cs Duluth et St-Hln-
Lert

lecine ct St-Laurent

Catherine

 

Guit
Man

Musique et Instruments
MUSIQUE EN FEUILLES

Nouveaux Lanciers ‘* Kerry Mills
Lancers Hôc

composés des cake-walks les plus po-
pulaires.

Laurette, Valse, Léon Brain 40e

INSTRUMENTS
are
doline

Violon
Etuie, ete,

OPERAS
Carmen, Bizet. au complet—Paro-

les françaises et anglaises
Parla

Roméo et Juliette, Gounod—Paro-
les françaises ct anglaises
Par ln poste

MME A. ROBERT
Autrefois chez LAURENT, LAFOR-

CE & BOURDEAU

1686, NOTRE-DAME

posto

C2    
 

Nous donnerons 8900.66 en prix toutes|
les semaines d'ici au : ; G9)

mn y | Aussi,
i I Un grand
; Choixde

reparties comme suit : pans

Rideaux,

3100 en OR Io:Ride:
Au plus fort acheteur au dessus de $500, Pendulesde

Fantaisie,

5Q en Le Miroirs,
Au plus fort acheteur au dessus de $200. pacte,

$25 en OR oiOrnements
Au plus fort acheteur au dessus de $109, en Cuivre .

I

pour Salon, :
: Canapé-lits, :310 en OR Lits à

Au plus fort acheteur au dessus de 840, Resorts,

Matelas,

5 en 6Te Couchettes

Au plusfort acheteur au dessus de 829, oonLer,5.

en Cuivre,

Lampes de :
Banquet,
Lampes
de Piano,
ainsi que

52.50 en OR
Aux 2 plus fort acheteurs au dessus de $10,

$i.00 en OR

 

Aux 8 plus forts acheteurs au dessus de $4, Berceaux

Notre assortiment cest des plus con- Enfants,
sidérable.
Nos prix sont les plus bas.
Les visiteurs comme les achéteurs,

seront les bienvenus. Ouvert le soir
jusqu'à 10 heures.

ctc.,etc., ete. |

C5      

 

85 à $25
$5 A $25

$1.50 à 850
etc.

 

Nouveau Magasin de

Meubles et Tapis

 

 TS   $ 2,75
3,01

$ 2.50
2,75

DIPLOME D'HONNEUR À

1900}
(Hospice Gantelin)
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    1 J.-L. LALINE

C'EST SI FAUILE. — La toux cause
étouffements pénibles.

C'est bien facile de la calmer avec du
BAUME RHUMAL.

ent des

 

magne.

du jour de l'An. rePrEEE

Sonneries Eleciriaues
CLOCHES, PILES, BOUTONS, ZINCS, ete. OUTILS FINS de STARRETT

pour ingénieurs mécaniciens (vr wright) ete.

L.-J.-A. Surveyer , vais
6 RUE SAINT-LAURENT

  

 
même chose pour vous.

cas. Lisez la lettre suivante.

T. R. 5 mal 1000.
J.-B. LALIME, Gérant do In DixoN Cure Co, Montréal.

MONSIEUR.—Ayant suivi 1ctraitement au ‘‘ Gold Cure ” et n'ayant
ns été guéri, je me décidai à suivre le traitement de la ““ Dixon Cure ' et

Fen suis tros satisfait, car dequis 18 mois je n'ai pas eu le godt dr, prendre
un seul verre de bo

 

GERANT DE LA
Drxox CurE Co.

fsson, Votre, etc.—S
JOnrquoi ne Cessez-Vous pas de boîre ? Pour plus amples informations s'adresser à

, 572, Saint-Denis, Montreal
AU UR MACKAY, Belmont Retreat. Québec.

LN. BEN .. 313

à des prix défiant toute concurrence
Peintures

MEURTRE EPOUVAN
Par la fameuse
rats et souris.

qu’elles tourm
ment par

A. NATHAN,

AMAAAMAAMALILLAAAARASALLAL IAL

Fosse UN
6 1o public n'est jamais satisfait quelque soit le comfort dont il jouit à

Quote que son lin ih si Hor
afllours, nous

voir grossir ce
de

BUANDERIE

TTTrT PTTTTYTe TYTTS AYTTTIVTTYYTVTFYYOR 4TT

éphono Est 1510, ot l'ELDOR

ELDORADO, Cadieur. Montréal, [|

pregarees de Sherwin, Williams & Co

endun en

entent les dortaeurs,

“71,

 

soit bien blanch vous n'avez pas eu sati
lcitons votre pa

et la courtoisie.

chiffre. Faltes votre
fera lo res:

J. D. SICARD, Propriétaire.

ERPRENETORTEES ES

RICHARD, Photographe

1729, Sainte-Catheriné

L'EXPOSITION DE PARIS

Photographies nouvelles dernière-
men* reçues de Paris, Londres et Alle-

Prix modérés à l’occasion de Noël et

....31 votre désir pour les
liqueurs est plus fort que votre
volonté, nrenez lu ¢¢ Cure Dis
xon, *’ eile vous débarrasserade
ce terrible désir. Voyez ce qu’el-
le fuit pour les autres, elle fera la

La gué-
rison est garantie dans tous les

9 SAINT-LAURENT

YEINTURES, TAPISSERIES, FERRONNERIE

réparation pour tuerles punaises, coquerelles, puces,
mîte de Zic, 50c et $1.00, Argent re-

mis si cette préparation no vous donne pas satisfaction.
lit rempli de punnisea est-il comme un train de chemin de fer? Parce

Aucun agent. Vendue seule-

Pourquoi un

RUE SAINT-LAURENT

- AAAAAMASALAS ALALAMLAANALSAAAAA SIAG AAALAMA

nage ct nous vous garantissons le
solu le plus complet, la promptitude, l'efficacité
servons chaque semaine drs milliers do clionts et nous aimorions à

quet do linge. Appelez Je numéro
,

    

A LA PHARMACIE

DU MARCHE| =
 

 
 

MASSICOTTE |
1470, RUE Ste-CATHERINE
 

Nos prescriptions demédecins sont remplies à moitié 53
prix des autres pharmseies avec les drogues les plus pures,
garanties, et nous offrons

COMME PURGATIF =H
Oéleri de Kink, Tablettes Purgo.tives franco- CRY
américaines, Garfield Ten. Abbey Efferves- 2)
cent £ a't, Bau Onrabara Eau de Vichy, Piln- sou
lesde Radway, Pilules de Ayore, Pilules de Eo
noix longue s. Pilules du Dr Morse, Pilules CN
Bristol, toutes vendues à 25c dans les autres =
pharmacies, notre prix es

 

 

   

5: JN
PILULES ar

Pilules Roses Willimm, Pilules Rouges fran- ee
co-américaines, Pilu'v+ Longue Vic de Bo- RSS
nard, granules Lo Moynos, toutes vendues à Ç af
5Gc pour 35c ou Mc pour 3 boîtes

Pilules de Milburn pourle rœuret les nerfs, x
Nourriture du Dr Ohnse, Pilules de Dodds. ~N es
Pilules de Doans , de Ac pour LD
Tablettes de Stunrt ot de Dodds contre In v ar
dyspopsie de 50c pour 3

PN

SIROP POUR LE RHUME EY
Baume Rhumal de 25c pour 15c ni
Sirop de Gray de 25c pour 174c
Sirop Shiloh de 25c pour i9c R
Sirop des Sœursdo la Providence de 25e pour 12kc a
Sirop de Menthol de 25¢ pour 124¢ =
Sirop du Dr Chuse à la graine de lin et térébenthine25cà10 €
Salsepareille Hoods,de Ayers,de Bristol,Bul- EQ]
dock Bloud Beltere,Celery compoad do Paine ES
Emulsion Scott, Huile de foie de Moruo C \
Wampole, tout do $1.00 In bouteille pour EX

Vin fer et bœuf de BL.00 pour70c =
Vin Morin Creso-pha: rs de 50c pour 40c 30
Dragés Maynet de $1.00 pour 6oc :
Vin JePeptone l'Armome, de $1.60 pour $1.05
Elixir de Ducro, de $1.25 pour 85c
 

Huile Eclectrique

+ +

 

 

;7>>552D3323352233233<g
"Le temps froida poureffet %

de rednire nos prix %

>
a

SPECIAL CETTE SEMAINE

= JOB -
200 doz. de Gants as-    sortis, valant $1.50

à | sacrifiés à

-P. LEBEL 1633,Notre-Dame
(Près de la Côte Saint-Lambert)
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 CHRONIQUE
DE L'ETRANGER

f
Les n… æis persistont à essuyer des

défaites, Le général Dewet ne sufll-
sant plus à la benogne, son collègue
Delarey, le seconde d’une façon remar-
quable et comme lui, affole les trrupes
anglaises, irritées d'avoir affaire à un
ennemi si brave, si mobile et si i- 3ai-
sisenble.
La révolte généralo des Afrikanders

està lu veille do passer de l’état do
crainte à l'état de réalité. Les violen-
ces, les nctes de snuvagerie n’ont pas
eessé.  Continuunt l'œuvre de son pré-
décesseur, le général Kitchener passe
81 rage iinpuissunte sur les fermes iso-
lées qu’il brale, et war les femmes et
105 enfants qu'il Luepar amourdu car-
nage ; ce qui justifle, parait-il, l’épi-
thôte de ‘ barbares” quecertains par-
leinentaires anglais appliquent aux
Boers.
On a osé, en Angleterre, du haut de

la tribune, déclarer qu”il n’y aurait ni
pitié ni miséricorde pour ces malheu-
reux, avjoard'hui voués à lu mort ou à
l'escluvagu Comment, dès lors, s’é-
tonner ‘e l'énergie farouche dont font
preu eles victimes de la cupidité an-
glaise ?

KRUGERENALLEMAGNE,

En dépit du refuse Je l'empereur Guil-
Jaume de recevoir le vénérable prési-
dont de lu république transvaalienne,
Taccueil que ce vicillard a reçu en Alle-
magne prouve que lo pouple ne partage
nullement lcs sentiv.ents du chef de
l'Etat au sujet de la politique du ‘‘je
ne m'en mêle pas”. Partout oll a pas-
sé Kruger, il n soulevé l'enthousiasme
des foules. A Berlin même, de bru.
yantes manifestations de sympathie
ont eu lieu en sa faveur. Du reste, le
refus de l'empereur Guillaume n’a ni la
signification, ni la portée que les pessi-
mistes y trouvont. Ce n’est pas un
acte d'hostilité, c'est plutôt un acte de
usillanimité. De plus, la cause visi-
le du refus reposu uniquement sur

une question d’étiquette. M. Kruger,
peu rompu aux subtilités du protocole,
D'auraià pas fuaitsa demande d’entre-
vue avec l'Empereur daus les délais ni
dans les termes voulus. Chose exces-
sivement grave pour tn souverain
aussi formaliste que Guillaume. Aussi
lEmpereur s'est-il empressé de saisir

 

 

ce prétexie pours’épargner les doléan--
ces du représentant d'un pays en dé-
tresse.  L'attitule de Guillanme IT
manque de grandeur, mais elle ne sau-
rait signifier ce que les À aglais ont bien
voulu y voir : ur blâme à l'adresse du
Transvani. S'il en était ainsi, il est
certain que Guillaume aurait énergi-
tement fuit réprimer les manifesta-

tions de son peuple à l'égerd de Kru-
Cr, car on sait que <o monarque ne
adine pas lorsque son autorité est en

question. L'acte de l'empereur d’Alle-
magne nc peut donc avoir aucune in-
fluence sur le succès ou sur l'insuccès
de lu mission de Kruger en Europe.

LACARTEA
Le parlement angluis est ouvert de-
wis deux jours. Il n'y avait qu'un ar-
icle au menu ; des subsides pour
défrayer les déponses Sud-Africaines.
La première séance a tourné en tem-
pête et naturellement M. Chamberlain
en à été le point de mire. C’est le com-
mencement de la fin pour cet homme
néfaste qui croit encore que la force
doit primer le droit. On avait envoya,
avant lu rentrée des chambres aux
membres conservaleurs de la chambre
des commuues une cireuluire dans in-
quelle il est dit que la session prochaine
ne portera que sur la question des
crédits pour subvenir aux frais de la
uerre d'Afrique. On savait que los
onds votés à la précédente session sont
épuisés depuis longtemps, que lo gou-
vernaiment ne peut plus émettre de
bons du trésor, et que lu Banqued’An-
leterre n'est plus en mesure de lui
ire des avances. Dans ces conditions,

il n’y avait qu’une résolution à pren-
drs: c'était de demander : u parlement
de nouvenux crédits.
Sauf pour le populaire chauvin si

mal renseigné, il était évident depuis
1 ;ngtemps déjà que les 70 millions de
livres sterling-—(8550,000,000)--deman-
dds par sir Michael Hicks-Beach ne
seraient pas suffisants, la guerre s'étant
rolongée bien au dclà des prévisions

 

u gouvernement. Le chancelier de
l'Echiquier avait compté quo les
Bostilités seraient  terminées au
mois de septembre dernier. Or, nous
voici à ln fin de décembre, ct il est im-
possible de dire, même npproximative-
ment, à quel moment ln povdre aura
fini de parler. Les dépêches de cette
nuit nous font part des nombreux suc-
cts des Boers, M. Chamberlain avait
promis jadis à ses chauvins que, pour

Noël de 1890, chacun pourrait sus-
pendre sonrifle au râtelier et manger
suigneusement le plum-prdding, tradi-
tionnel en famille. élas ! Noël et
Pâques, et lu Trinité, et toutes fêtes
religieuses sont passée: l'une après
l'autre, et Marlborough n’est pas enco-
re revenu. La carte à payer sera for-
midable. Elle l’est déjà. Songez que,
d'après des calculsgénéralement aceep-
Lis, la guerre coûte 14 million de livres
sterling par semuino.
La guerre dure depuis cinquante-

sept semaines, soit 85 millions de dé-
penses, ou 15 millions de plus quo le
parlement n'a encore voté. Mais, ce

que les dépenses déjà faites, ot il faut
maintenant un nouvel acompts pour
aller jusqu'à la fin du mois de mars, et
c'est pour cela que lu parlement s'est
réuni jeudi. On cetime que lo chance-
lier de l’Echiquier demandera de 20 à
40 millions. À ln Cité, on a adopté le
chiffre de 80 millions, ct l'on dit que le
ouvernemeut doit déjà une vingtaine

de million à la Banque d'Angleterre et
aux porteurs de bons de trésor, Ii cn

grésuite que, quelle que soit la sommo
*denrundée, elle ne sera qu’un acompte,
et que ce n’est qu'au mois de mars que
l’on saura à peu près ce que lu guerre
aura coûté. L'opinion se flatte que los
mines d'or du Transvaal payeront une
borne partie des frais, ct sir Michael
Hicks-Bench so déclare toujours dispo-
sé, on vffet, à leur on faire supporter
une partie. L'intention esi louable ;
le , ut cst de savoir si la chose est pos-
sible.
Quand les hostilités seront termi-

nées, il faudra — le fait cst reconnu —
laisser en Afrique une armée d'occu-
pation do 40 ou 50,000 hommes. En a-
optant le chiffre le plus faible, 40,000

hommes, on arrive à co résultat que,
A 320 livres par homme, occupation
absorbera, à elle seuls, 4 millions de
livrés sterling par an. Le revenu du
Transvanl s'élevait, en_1897, à 4 ntil-
lions500,000 livros sterling : co qui fait
que la simple occupation militaire du
paysabsorberu lu presque totalité des

anus de la nouvelle colonin, en ad-
3 Hastiant que cos revenus soient aussi
4” ‘élovés qu’en 1897. Oela revient à dire

. que, comme l'occupation prendra les
revenu, ls frais de In guerre retom-
besont en cutier sur le contribuable
anglais. Admettons, si l’on veut, que
le gouvernement prenne ies revenus
du gvaal pour payerles frais de In

exre ; alors, le contribuable anglais
evràPayer l'occupation, ce qui re-

viendr& oxactement au même.
Et cé n'est pas tout. Les fruis de la
erreet ceux de l'occupation se dou-

Élerontdes frais d'administration des _ + Ne$

chiffre de 15 millions ne saurait couvrir-

 

deux nouvelles colonies, qui seront
très élevés. Ces frnis, les eolonics lcs
ayeront, mais plus elles paicront do
vais locaux, moins elles contribuerens
aux frais de la guerre, et c'est_tou-
jours le contribuable anglais qui devra
parfuire la différence. Telle est lu
perspective qui sruvro actuellement
evant les Anglnis Déjà le gouver-

nement, à la session dernière, à aug-
muenté l'incometax, ainsi que les droits
sur le thé, In bière et le tabac. Jus-
qu'à présent, le contribunblo ne s'est
as beaucoup ressenti de ces aggrava-
jons de taxes, car l’income taux n’est
payable qu'au mois de janvier. Mais,
des le commencement do l’année les
ercepteurs vont se mettre à plumer
n poule. On verra alors ce qu'il en
coûte do faire grand et d'écouter M.
Chamberlain. Ia poule criera sans
doute, mais il sera trop tard, on ne lui
en arrachera pas moins les plunies.
ll y a des gens on Angleterre qui es-
timent que cette guerre abominablenc
coûtera pas moins de 5 milliards de
francs. C'est un chiffre énorme, étant
donné surtout le peu d'avantages que
le pays retivera de ses nouvelles colo-
nies. =

SULES DERNIER
——————a

LES AFFAIRES
Les transactions à In Bourse, vendre-

di ont été très calmes. Les opérations
qui ont été enregistrées accusaient un
marché lourd sur presque toute In lis-
te. C'est dans les mines que les trans-
actions ont été les plus notables, Les
valeurs payne, ouvertes le matin à 74,
tombèrent à 72 dans l'après-midi ; cel-
les du War Engle sont restées à $1. ;
les Twin City sc sont tenus entre GG£ et
607 : L'argent est devenu d'approche
plus difficile a New-York et Mont-
réal, ainsi que dans les grands centres
européens ; ct la spéculation subira
bientôt l'effet de In contraction dans
ces conditions.
Les affaires commerciales do lu se-

maine accusent un chiifre passable-
ment satisfnisant, au point do vue lo-
cal, en tant que ventes. Seulement
l'argent circule plus lentement que de
raison entre fournisseurs et détail-
lants.
Les matériaux de construction ont

une tendance assez prononcée à lu
hausse.

IL faudra cependant se défier des
fers en barres qui menacent ce monter
d'un moment à l’autre. Déjà il y neu
des transactions à $1.70 surles fers ou-
dinaires. L'acier à lisse fait 5e de
plus.
On note cette semaine une réduction

importante eur le tuyau de fer galva-
nisé qui, nous dit-on, n’est plus à la
merci de l’importation ; on le fabrique
ici,
Le reste de In liste des mélaux ct

ferronncries est ferme.
Des changements à In liste d'assorti-

ment général se sont produits sur les
articles suivants : graisse en chaudiè-
re, 3, 5, et 10 lbs plus facile ; la liste
des noix et amandes a fléchi légère-
meut; le gros seln gagné près de 5c
parsac, les pruncaux sont une fraction
plus hers.
Enfin toute la liste des sucres a été

augmenté do 10c sur la cote de la se-
maine passée.
En grains, les affaires sont au repos

et ne se font que par miettes. Il n'ya
pas d'opérations signaler pour l'ex-
portation. On marqueici : l’avoine à
804c A 3lc par 34 Ibs, l'orge No 1 à 51c,
l'orge No 2 f54c à 16 par 41bs. le seigle
55c à 554 par 50 1Ls ; le blé d'Inde 48€ à
48c par 56 1bs, les pois G7c à GT4c par 00
1bs, et le sarrazin 49c par48 lbs.
Le marché des farines devient plus

fermo, et ii est utilo de le surveiller de
près pour éviter des surprises.
Le marché du beurre est très actif,

mais il n’en est pas moins très ferme
pour cela, Les bonnes crémeries ne
s'abordent pas à moins de 20kc, les
marques çecondaires sont cotées à l’a-
venant à notre liste. Les détentours
de beurre ne font pas de concessions.
En fromages, le micux qu'on puisse

diza c’est que la situalion est nomina-
le. Les détenteurs do bonnes marques
s'en départissent difficileiment ; ils pré-
fèrent les garder en anticipatson d’un
marché plus fermo en Angleterre Les
qualités communes de octobre et no-
vembre sont a cote nominale. Ici on
marque les bonnes marques d'Ontario
à 104 et 104 et colles de notre province
à 10 et 10ÿc. Oes jours passés des
achats ont été faits dans l'Est a Ue.
Le marché du foin est peu actif mais

les prix sont durs ici dans le moment.
Il est comparativement peu approvi-
sionné, et les arrivages sont trop fai-
bles pour justifier une réduction de
rix. On cote No 1 80.50 à $10.50, No

285.50 à 89.50, mélangé $7.75 à 88,25.
A Boston même situation de fermc-

té. Le foin choisi fait 818.50 à $10, le
No 1 817.50 A $18 et les quulités sccon-
daives de $15.50 & $16.50 la tonne.
Le marché des peaux de bœnf est

lent ct les prix payés aux bouchers ont
baissé de jc. Les qualités offertes lais-
sent à désirer.
Les cuirs en général ne subissent pas

de déclin, la liste en est bien soutenue.
Le marché des volailles est actif en

ce moment, de mûme que celui du pe-
tit gibler ; les lièvres et les perdrix
sont en forte demande
On écrit do Chine que la récolte de

riz dans co pays est fortement compro-
mise, surtout nox alentours de Pékin
et que la famine est imminente. Cette
situation n'a rien d'anormal, si l'on se
rappelle les événements de l'été, dont
elle cest In conséquence fatale.
On télégraphie de Londres à la date

du 3 décembre.
La semnino dernière a été signnléo

par une notable amélioration dans lo
commerce des bestinux. Dans certains
ens il ya eu hausse de un centin dans
les prix, Les hœufs premier choix des
Etats-Unis se vendnient 184e, ceux du
Onnada 123c et coux du Nord-Ouest 106
et 104c. oo
Pour les moutons les prix ont faibli

de 4 centin depuis huit jours et on a
payé 12{c sur piods.

 

 

Dr W. LYONS-GAUTHIER
Spécialiste pour les maladies des yeux, du
nez, de la orge ct des orcilles,
333, Balnt.Denin, Consultations gratuites.

 

Si vous voulez toujours avoir l'heure
juste fnites réparer vos montres chez
A. M, VIGNEAU, Horloger-Bijoutier,y
1622, rue Sainto-Catherine.

 

Voyez à ce que toutes vos pendules
soient bien en ordre pourletemps des
Fûtes, si non portez-les chez A. M. VI1-
GNEAU, Horlogor-Bijoutier, 1022, rue
Sninte-Ontherine, Tél. Boll, East 1838,
Elles seront prises et délivrées à domi-
cile sans charge extra.

 

N'oubliez pas do faire une visito au
nouvel atelier _d'horlogarie de M. A.
M. VIGNEAU au No 1622, rue Sainte.
Oatherine.

A. M. VIGNEAU
Horloger-Bijoutier

1622, Sainte-Catherine

Lundi, 31 Decembre
Grand ti et do * ‘The Canadia

AQTPress,memedas,6 or £3.08.Fa

 

ON ANGLICISE
LES ROUMAINS|

Toronto, 8 déc. — Lo Neivé à publié
un article pour insister sur l’anglicisn-
tion des étrangers qui viennentélire
domicile en Ounada. Pour l'instant,
il s’agit des éarigrés te nous envoie la
Roumunie, le News dt:

“ Le comité des écoles du soir, ddie-
gué de 1a commission des écoles publi-
ques, fait preuve de myople intellec-
tuelle en refusant d’établk une classo
spéciale pour les Roumainsréseriment
arrivés dans la ville. Ces étrangers
sont animés d’une très louable ambi-
tion d'apprendre l'anglais. Oatte con-
naissance en fera des citoyens d'une
plus grande valeur ot hteleur ussi-
milntion avec notre population — ré-
sultat tout à fait désirable.

** La commission dovraitêtre en état
de voter la petite somme nécessaire
pour cet objet, et l'on dovrait le
faire, non précisément pourdans
le seul but de contribuer aux frais de
l'instruction des étrangers. mais pour
le bien du Cunada ”,

DEPUTES QUI VEULENT ETRE PAYES

Berlin, 9. — Le parti du centre du
Reichstag vient do déposer un projet
de loi portant modification de l’article
32 de la Constitution.
Les députés qui, juspu’ici, n'étaient

pas payés, réclament qu’une indezsnité
eur soit alloude, et cola en plus de In
ratuité de transport sur le chemin de

er, dontils jouissent déjà,

  

LA LANGUE ALLEMANDE .
OFFICIELLE À PRAGUE

Vienne, 9 — Le Norodin Lisly, de
Prague, déclare que le tribunal dudis-
trict vient de dderéter qu'à l'avenir,
tous les documents officiels devront
être réiigés en langue allemande,
Les deux tiers de lu population étant

d’origine tchèque ou slave, ce décret
va causer, sans aucun doute, le réveil
de l’animasité existant entre les Tchè-
ques, les Slaves et log Allemands.

———

DANS LES COUVENTS
Monsieur le Rédacteur,

T1 me fait neine aujourd’hui de mot-
tre sous ica yeux du public qui paio
dans les couvents pour l'enscigaement
À leurs enfants, un abus qui f+ prati-
que dans une des missions de In Con-

gation Notre-Dame. Je veux par-
er de l’Académie Snint-Léon, rue
Cadieux, où les enfants ne cessent d'ô-
tre en exercice de séances dramatiques
et musicales au détriment de leurs
études,  Pnis avec ce systdme, on sou-
tire des élèves et de leurs parents cer-
taines contributions à ces fêtes,
Je pourrais déjà signaler plusicurs

séances qui se sont préparées évidem-
ment au détriment des études des en-
fants pour qui l'on pnie afin qu'elles
soient enseignées dans les sciences ct
nou dans le drame.
Jesptro que les autorilés ecclésinsti-

ques viendront à notre secours, pour
mettre le holà à cet état de choses.

PZRE DE FAMILLE

 

 

 

 

PARTOUT LES MEMES

Les torys d'Angleterre s'occuperont
à lu Chambre des Communes une si-
‘tuation aussi fausse que celle que nos
torys d'Ontario ontacquise dans notre
parlement fédéral,
Le ministère obtient 401 sièges et ses

adversaires réunis (les libéraux) 208
seulement.
Passons maintenant rux électeurs ;

1,250,000, en chiffres ronds, ont pris
part au vote, car le suffrage universel
absolu n'existe pas en Angleterre.
Voici comment se décomposent leurs
voix.
Pour le ministère : 1,659,000.
Pourl'opposition : 1,615,000.
Los unionnistes ou conselvateurs to-

ries ont tout juste dans le pays uno
majorité de 43,736 voix, soit quelque
chose entro 2ct 3% des suffrages ex-
primés, et leur majorité à lan Chambre
cst égnle à 20 pour cent des représen-
tants élus.
Dans Ontario, où les tories ont une

majorité d'environ vingt députés, ils
ont recueilli 190,418, ct les libéraux
187,234,soit un éxcédent do 3,181, ou
MOINS DE 1 POUR CENT!
En sorte que vingt des représentants

©

 

torys qui vont siéger à la prochaine
session n’ont pas l it d'y être.

JOSEPH LALONDE
955, STE-CATHERINE

Tel. des Marchands 1670

UN

Médecin guéri
Par In Seringue-Coussin-Automa-

tique

 

A M. Jos. LALONDE,

055 rue Sainte-Catherine.
Après avoir examiné votre Seringue

| Atitomntique ot on ayant fit l'essui
moi-même, pour uno maladie des in-
testins, dont je souffrais depuis »°
sieurs mois, j'ui pu constater qu’aj. .
trente jobrs jo ne ressens aucune dou-
leur. Tr <a puis la recommander as-
50CZ & .… personnos souffrant do cette
maladio.

(Signé)

Dr D. GARNEAU, D. D. G. L. D. S.
E50 rue St-Denis.

Dépôt : Pharmacie St-Denis, 119 rue

Saint-Deuis.

{{indsor Falf,
Vendredi le 14 Déc. 1900

Q 4.15 p. me

DRCHESTRA
SINPHONUE
du PROF. GOULET

sme Concert de In Saison
Solisto : E. RENAUD),piauisto

Billets en vente au magasin de mu-
sique de SHAW ot at Windsor Hall
avant le concert,

 

LES DEBATS,9DECEMBRE1900.
y -

TÉRÉPRONE.BRLE, EST 1293.
DES MANOÏANDS843.

Hitédaille d’or à l'Expost-

tion de Paris 1900

Leprés$ Lämvorgne

Photographes

360, rue SAINT-DENIS, Montreal
Coin de 1a rue Ontario

1"

 

‘Tel. Bell, Main 1267 Marchands, 257

Residence, Bell E, 1313,

ALEX. DESMARTEAU
Successeur do Chy, Desmarteau

Comptable, Auditeur,

Liquidateur de Faillites

1598-1608, rue NOTRE-DAME
MONTREAL
 

De bons remedes pré-
parés par un homme d’expéri-
ence ne peuvent que faire du
bien aux malades.
Ces conditions se trouvent à la

Pharmacie DEMERS
2153, rue Notre-Dame

Dr J.-G.-A. Gendreau,
CHIRURGIEN-DENTISTE

   

 

22, rue Saint-Laurent,

Bell Tel Main 281$ MONTREAL.

PLUS DE NORTALITE
La consomption guerie radien-

lement par an procede nouveau,
Consultations gratuites chez

M. Z. Brabant,
2141, rue Notre-L une

P. S.—Si vous êtes malade de la poi-
trine, si même votre médecin vous a
condamné, ne perdez pas l’espoir a.
vantd'avoir eu le conscilde M.Brabant,

 

 

Dr. R. A. BRAULT
Chirargien-Dentiste

ANOIEN BUREAU DU DR PEPIN
268, Tuc SAINT-LAURENT

Tel. Bell, BE. 1715.—1leures de Bureau:
de 9 & 0 heures

 

ATELIER DEMARBRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manufacturier et Importateur de Moru-
raents funéraires, ouvraye do LÂtisse et
de cimetièresetc., de toutesdeseriptions.
EN Gnos ET EN DÉTAIL. Estimations
données sur demande. Propriétaire de
Carrières de Granit rouge, rose et gris.
Venezdemandernos prixavant do placer
vos commandes ailleurs

ESLET@otesdes-FeigesMONTREAL
Téléphone Bell Up 1468. :
(Connection gratuito pour Bontrésl).

 

W. J. PROULX
Notalro et Commissaire -

15, Satnt-Jacques et 990, St-Laurent (le soir
Tel, BellMain 2059. MONTREAL

ARGENT A PRETER,SUR HYPOTHEQUE,

 

W.=JWILSON

4, rue Saint-Jacques, 4
LA LIBRAIRIE DU PALAIS
Livres do druit.—Factums.

Unie visite est sallicitde.

OPTICIENSPECIALISTE

Beaumier
Médecin et Chirurgien

Gradué aux Etatu-Unis

L'INSTITUT d'OPTIQUE AMERICAIN
1856, RUE SAINTE-CATHERINE

Coin Cadicux, 2me porte Est

Est snns contredit le meilleur fabri-
cant do Verres pour Lunettes et
Lorgnons de Montréal, pour bien voir
de loin ct de près. Ouvrage garanti.

Tel. Bell Est 89
Nous n'avons pas d'agent allant de

porte en porte ou de villo on ville.

  

 

 

LE

BRADY ESPAGY
Jimenez et Lamotfi

Renommé par son excellence et sa

pureté
Les savants membres do l’Institut

Royal dela Santé Publique do Lon-
dres l'ontdéclaré d’uno qualité supé-
rieure.

“LA HAUTE MARQUE”
I» 1e bouquet, i'ago ct la qanllto

—

Trois étoiles *,* 81,25 la bouteille
» + $11.50 la caisse.
Agents Canadiens

LAWRRNCE A. WILSON & Ole, Montreal

 

SOIREES it FAMILLES
MONUMENT NATIONAL

Joudi, 16 13 decembre 1900
A 6 ABURES P. M.

“L’Aveugle”
Drame en 6 actes par d'ENNERY
Billets en vente au M:

Hurteau, 1690, rue Sainte-Catherine.

PRIX POPULAIRHS, a5 st 35 CtE-  Typte partout.
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la do phanos
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tient à rien.

nous sommes.

 

 

RE A ae j Mardi, 11 Decembre
; J; fat nous inaugurerons

| L’agrandissement d2 notre magasin de Hfieubles

A CETTE IMPORTANTE OCCASION
nous donnerons UN CADEAUutile, à toutes les personnes qui tiennent maison, ct qui nous

honoreront d’une VISITE D'INSPECTION à travers

NOTRE ETABLISSEMENT
reconnu le plus VASTE du genve au Canada.—Positivement, nous ne ferons AUCUNE

VENTE,ni nous ne prendrons AUCUNE COMMANDE pendant cette journée D'EXHI

BITION ct de RECEPTION. Que vous ayez, ou non, besoin de MEUBLES,cela ne

NOTRE BUT, c'est de donner la chance au public de visiter librement NO-

TRE IMMENSE STOCK,et de nots laisser le temps d'expliquer ct de donner TOUTES

LES INFORMATIONS qui se rapportent à notre commerce.
Nous voulons que vous constatiez Jes résultats de VOTRE PATRONAGE

et NOTRE ESPRIT D'ENTREPRISE.
Ne manquez pas CETTE RECEPTION, MARDI chez

NV
1541-1547, rue Ste-CATHERINE, MONTREAL

Vous nous avez fait ce que

iquette   
 

FN PASSANT
fi vous avez faim en revenant do

vos affaires ou du théâtre, arrêtez au

restaurant AYOTTE ct demandez
© houpé anx hultres 1003 un pate aux

Jultres Toe 3 ur steak (aveo frites) Ile; mn
Blte d'Inde thand 56. 1luitros snr écailleset au

verre, liqueurs et cigares de choix. Servicerapide.

RESTAURANT AYOTTE
1344, Sainte-Catherine, (près 8-Denis)

Ouvert jusqu'à 2 heures a. m.

#,-$. LaVallée
3, RUE SAINT-LAURENT

 
 

 

Le magasin de chaussures par excel-
lence. Stock considérable et choisi de
chaussures fashionables aux plus bas
prix.
 

M.=T. LAVOIE ©“385.
RUE NOTRE-DAME

‘Table de première classe et cham-

bres spacieuses

Repus à toute heure, à prix fixe et à

la curte. Steak (avec patates frites)

15 cents ; Soupe aux huitres, 10 cents ;

Pâtés aux huîtres, 10 cents.

SOISSONS, CIGARES,
CHAMPAGNE

PARC SOHMER

Magnifique programme
Aujourd'hui,

a 3 heures et 8 hrs P. M.
ADMISSION 10 Cts 1

Borel Pelogitin
SAULT-AU-RECOLLET

AUJOURD'HUI
De midi a 3 h. et do 6 à 8h,

Nous servirons aux promeneurs un «

Excellent repas à cinquan-
te sous

Les tramways électriques partent du

Mile End pour le fault toutes les 20
minutes,

J=M. DORAN, Proprietaire
(C:-devant du Théâtre Français)

Hotel Richelieu
Ruc Saint-Vincent
MONTREAL

L.-A. COT'E, Prop.

CHS-A. DROLET
Gerant.

Cette malenn vient de reprendre vs opérations
aprés avoir subi den changements qui la placont au-
Jourd'hui sur lo pied dos meilleures hotclsaméricains
Ia solution d'an grand problème : Lo confort et

1e bon tuarche.

 

 

 

 

 

 

 

LA SOCIETE NATIONALE
DE SCULPTURE

Lo prochain tirage aura licu le 12
Déc. 1900, au No 176 rue Saint-Jean,
Québec.

OUVRAGES D'ART.
1Xo06........815000 .......815,000
1Llot ........ 4,000 ....... 4,000
1 Lot .…...... 2,100 ....... 2,000
1 Lot ........ 1,000 .….….... 1,000
2 Lots ...….…. 500 ....... 1,000
5 Lots ......, 200 ...... - 1,000
25 Lots....... 60 .....o0 1,500
66 Lots ....... 2% ..... .. 1,560
100 Lots ..……+….….. 40 ....... 4,000
200 Lots ..…….…. 20... 000
300 Lots ....... ..... .. 8,000
500 Lots ....... 8 ieee. 4&4

LOTS APPROXIMA! .
100 Lots ...... 8 20 ........$ 2000
100 Lots ..... . s…….….... 1200
100 Loos ...... s…ncccu0 800

LOTS TERMINATIFS.
We Lots ...….. $ 4 ..0....8 8,000

 

Prix des billets, 250, 50c et $1.00
En vente partout ’   

Chéatre National Francais
Entree principale : 1440, Ste-Catherine

Bell Telephone : Est 1736

AUJOURD'HUI

LE DOMPTEUR *
Drame en 6 actes par D'Ennery

 

 

Nouveaux décors,—Splendido mise en scène.

H y a une scène particulièrementintéressante : cclle de la forêt traversée pas

un cours d'eau, (avec de l'eau naturelle).

Semaine commençant lundi, 10 décembre:

LE COURRIER DE LYON
REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS à18.15

Matinée tous les lundi, mercredi, jeudi, same
di et dimanche

PRIX POPULAIRES :

Soirées : 10, 20, 25et 3Q¢
Matinées: 10 et 3Qc dimanche except

Eppréparations ¢ La Joueunse d'orgue ”

 

—
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C2 Me manquez pas <2

Le grand tirage special des fetes st fin
DU SIECLE par

The Canadian Royal Art Union, cu
1643 et 1645 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, P. Q.

LUNDI, LE 31 DECEMBRE, 1900
3434 PRIX AU MONTANT DE $53,092.00

PRIX CAPITAL $15,000

Prix des Billets : ENTIER $1.00, DEMI 50c, QUART 25c¢,

EN VENTE PARTOUT S'Ü vous plaît envoyer votre ordre de bonne heura

= NUMERO 88 & -
"red. N. F. Catudal

vu: Vous voulez être bien servis, allez chez Catudal, le rEndez-
vous fashionable par exceilence. k

88, Rue Saint-Jacques

= Eldorado =
Semaine commençant le 10 Décembre 1900

“L'Hypnotiseær malgre lui”
Vaudeville en 1 Acte

“LA PERICHOLLE”
2e et 3e ACTE

OPERA BOUFFE, D’OFFENBACH oN
AVEC

Mme Clara DARTIGNY,

MM. Aramini, Darcy. Méry. Belval. eto.
2

-~
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=Grand Concert O7
MileMtarthe Crémont, Mile Angele D'Arcy, M. Belvali

Miles DALIZA, POMPONNETTE. M. VALHUBERT, Bo
LES ARAMINI. LES DUBUISSON,.

4
ns

Orchestre sous In direction de M. MIRO 42 - ow

+ s,

y à ‘ - #

, ses :
A. ae



  

LES DEBATS, 9 DECEMBRE 1900 re ~—

 “LES DEBATS”
Nous tenonsà redire à nos lectours

st clients que Lys DÉGATS sont main-
tenant la propriété d'une compagnie.
Dette compagnie ‘n’a aucunes at-
Qaches politiques, et son président,

.  unhomme d'affaires très en vue à
= Montréal. :

Les DÉnATS se tiendront à l'écart
des partis, d'autant plus facilement

] ; Que parmi nos actionnaires el dans

Botre burenude direction se trouvent
“es libéraux et des conservateurs,
Nous sommes À nous organiser pour

apporter des améliorations importan-
tas à notre journal-

 

DEPUTE MALADE

Nous regrettons d'apprendre que M.
Jean Prévost, le nouveau député de

errcbonne, est assez sérieusement in-
0086. Il a dl prendre le lit hier.

J. I.
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M. LE DOCTEUR
DE MARTIGNY

Nous regrettons d'apprendre que M.
1êc Docteur Adelstin de Martigny est
toujours gravement malade À sn rési-

} dence de la rue Sherbrooke.

Nous faisons des vœux pour son
&rssupt rétablissement,

INCENDIAIRES

Les dépêches africaines nous ont ap-

pris, la semaine dernière, que les habits

souges sont restés fldèles à leurs tacti-

ques. Toujours nobles, chevaleres-

Ques, magnanimes !
- Pour qu’à la chambre des lorda et au

- - Parlement, quelques rares hommes de

cœur aient osé flétriv la conduite des
bouchers-bourreaux d’un pouple inof-
ensifs, il faut convenir qu'il doit se
Passer là-bas des choses dontl’atrocité
n'a pu nous être révéléo qu'à demi par
les dépîches falsiflées ou démarquées
qui nous parviennent dans les hautes
sphères londoniennes connaissent bien

toute la hideuse terreur.
Ce que les goddam ontfait en Aca-

die, ce qu’ils ont fait ici en 1837, ils le
Tépôtent cn Afrique. On opère des
razzia dans le pays conquis ; les formes

, sont brûlées ; leurs habitants, vioil-

lards, femmes, enfants, sont d'abord

parqués pêle-inêle dans d'immenses
enclos de palissades, puis on les sépare,

” sans tenir aucun compte des liens de
. paronté, pour les diriger par raravanes
sur différentes prisons ou lieux d'exil.
Dans ces razzins, dars ces chasses à

i l'animal humain, ies officiers sont daus

, l'impossibilité matérielle de surveiller
* leurs soldats, leurs incendiaires disper-

RES  

_

fermière, plus d’une jeune fille, plus

d'une enfant livréo sans défenso aux
appétits de la soldatesque, eut À subir
les derniers outrages.

‘= Voilà ce que les dépêches nous Inis-
sent seulement deviner.

1 Malis les Rosebery et les Balfour doi-
. ‘Vent être bien rensvignés : il n'y n pas

lieu de s'étonner de leur énergique pro-
{ testation devant l'approche quo des

malfaiteurs ont jeté sur leur patrie.

ELECTIONS
. CONTESTEES

Une dépêche de Winnipeg nous in-
_ forme que l'élection de M. Larivière,

député de Provencher, est contestée.

Un chef conservateur nous a annon-

cé, hier soir, que l’élection de M.
Ethier, député des Deux-Montagnes,

serait contestée demain ou mardi le
plus tard.

PROFIL D'ARTISTES

 

 

La série hebdomadaire des Profils

_ d'Artistes sera reprise dans notre nu-

méro de la semaine prochaine.
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Un autre succes pour les Boers
Johaunnesberg, 8—Les Boers ont en-

levé 17,000 moutons à un détachement
anglais, dans le voisinage de Kruger's
dorp. .
Lesplus moutons ne sont pas ceux

qu’on pense !

Les hollandais du Cap mis a la ration
—_———-—

Londres, 8, — On_fait de grands ef-
fort pour éloigner De Wet des fron-
tières de la colonio du Cap. car le War

N Office croit qu’il s'approvisionne dans
pays. et pour l'empêcher d'en tirer

es provisions, des hommes et des che-
aux, ou a donné dos ordres défen-
dant aux fermiers boers d'acheter pius

* qu’il n'ont besoin pour lu consomma-
ion de leur famille.

 

—_—,

Le czar se refablit
Livadin, 8—Les médecins du ezar

ænt communiqué ce matin le bulletin
Buivant : ‘ Le czar sc porte bien de-
uis les dernières vingt-quatre heures.
à passé une partie du jour debout.

Il reprend visiblement ses forces et ça
température est normale.

Lord Roberts au Cap
Le Cap, 8—Lord Roberts est arrivé

ici aujourd'hui, venant de Port Elisa-
beth. On lui a fait une belle réception.
Le maire, les conseillers, lo comité des
citoyers ot des milllers de curieux sont
allés lu voir débarquer aux docks et
pat Accompugn® lc maréchal jusqu’à
l'Hôtel du Gouvernement.

 

x CUERIT LE RRUME EN UN JOUR.
'ablettes ‘Laxative Dromo-Quinine." Les phar.

macicns rendentle prix,neclles ne guérlesent
bas. Signature R. W. Grove sur chaque boîte.

Publié et imprimé par La Société A-
nonyme des DÉBATS, au No28 de la

k rue Saint-Jacques à Montréal.
 

aés dans ln campagne, et plus d'une’

; L'opinion de M. Ca

Ce que dit un

Excuses et motifs du

 

La première personne que j'ai con-
sultée au sujet de lu résolution du co-
mité des chemins supprimaut le cont-
merce ambulant duns les rues de
Montréal, est M. Cudieux de Courville,
fondateur do plusieurs clubs ouvriers
métropolitains.
— Quelle attitude allez-vous prendre,

dis-je en commençant, dans les cercles
ouvriers, au sujet de la proposition
d'un règlement municipal snpprimant
tout colportage de fruits, légumes et
autres marchandises dans les rues de
Montréal ?
— ** D'abord, me répond M. Cadieux,

c'est une question qui demande d'être
étudiée, ce que je n'ai pas fait encore”.

J'insisto pour avoir une expression
d'opinion. J'ajoute qu'à première vue
I'échevin Turneret le comité des che-
mins doivent avoir tort de supprimer
un commierce honnête.
— ‘* Je vois un peu les raisons qui

ont motivé In décision du comité, ré-
pond M. Cadieux, ot je ne suis pas loin
de les approuver. D'abord, ce com-
merce des rues fait un tort considéra-
ble aux marchands établis qui payent
des taxes, des assurances et des loyers.
Celui qui paie & droit A la protection
de son commerce.
— Mnis personne ne conteste que les

commceçants ambulants no soient te-
nus de payer une taxe ou licence à ln
ville. C'est, du reste, ce à quoi ou les
oblige depuis longtemps.
— Acconté ; mais il y a encore ln

question de protection de l'acheteur.
Souvent, vous savez, ces colporteurs
ne donnent pas la mesure ou ils ven-
dent une marchandise nvariée. Ce-
pendant je vous répète qua je n'ai pas
examiné tons les côtés de la question,
et je ne veux pas me prononcer au-
jourd'hui.
— Mais ne pourrait-on pas préposer,

comme pour leslaitiers des inspecteura
du commerce ambulant? C'est d'ail-
leurs ce qui se fait en beaucoup de
pays.
— Sans doute, mais ne perdons pas

do vue que le commerce par les rues
{ait dommage aux marchands établis
et qu'il les faut protéger.

L’entretien avec M. Cadieux de
Courville prend fin, ot je vais consul-
ter l'organisateur du parti ouvrier de
la province de Québec, M. J. A. Rodier,
que je ne trouve pas chez lui, A mon
grand regret. Ce n’est que partie re-
mise, du reste.

CHEZ L'ECHEVIN GALLERY

Jo tennis égalemient à connaître
l'opinion des membres du comité des
chemins, et, dans ce but, j'ai été inter-
viewer M. I'échevin Gallery, qui décla-
re que la suppression du colportage de
fruits à pour but de protéger les mar-

Télégraphie
(DERNIÈRE HEURE)

WINSTON CHURCHILL
Le fameux correspondant mili-

taire anglais, a Ottawa l’'hote

de lord Minto.

New-York, 8. — M. Winston S.
Churchill, M. P., qui doit donner aux
Etats-Unis une série de conférences
sur la guerre contre les Boers, est avri-
vé ici ce matin, parle steamer ** Luca-
nia”.
Au cours d'unc entrevue, il a dit:

« Je crois qu’il n’est que juste que la
population do là-bas paie pour sa pro-
pre guerre. Le gouvernement britan-
nique taxera les Anglais du Transvaal
aussi bien que les Boers. Depuis des
anndes avant Ia guerre, les Boers dé-
pensaient £3,000,000 pour acheter des
Armes ; ce revenu scra désormais em-
ployé à payerle coût de In guerre, Les
deux partis, à lu Chambre, convien-
nent’qu’il est oppurtun de prélever
sur les mines des taxes nussi élevées
que Kruger.en percevait, mais ils veu-
lent donner en retour un Lon gouver-
nement”.
M. Churchill sera l'hôte du comte de

Minto à Ottawa, pour le temps de
Noël.

 

 

Le president Kruger chez la reine
Wihelmine

La Hayc, 8—La reine Wilhelmine a
reçu M. Kruger en audience aujour-
d'hui. Comme l’homme d'Etat boer
voynge incognito, on n'a pas suivi lo
cérémonial usité dans une réception do
chef d'Etat. Un fonctionnaire de la
cour est allé chercher M. Kruger À son
hôtel’ et I's conduit au palais royal
dans une voiture de l'Etat.
M. Kruger portait un paletot noir

surlequel apparaissait le large ruban
vert du Transvaal et la Grande Croix
du Lion des Pnys-Bns. La reine, In
reine-mère et M. Kruger restèrent
seuls. M, Kruger remercia la reine
pour avoir mis le Gelderland à sa dis-
position. La foule a acclamé le prési-
dent du Transvaal.

La reine dit : plus tard
Paris 9—Le correspondant de l'Echo

de Paris à In Haye ccrit:
“* La reino a dit à M. Kruger aujour-

d’hui : ‘“ Ayez conflance en Dieu, Il
Yous protégera, vous et les vôtres. Je
vous prouverai mon amitié quand le
moment arçivera, mais pas mainte-
tint.” EN

Le Portugal etla Hollande

LA GRANDE-BRETAGNE EST AU
FOND DU CONFLIT.

Lisbonne, 8. — La presse portugaise
déclare franchement que la démonstra-
tion de ln flotte anglaise est un aver-
tissement donné aux puissances de se
terir à l'écart du Portugal. Les fonc-
tionnaires anglais n'hésitent pas à ad-
mettre quo leur gouvernement est dé-
cidé à soutenir le Portugal à son pre-
mier La H onc

 

appel. oll&nde n’a
qu'à cane, à moins qu’elle ne se sache
appuyée par quelque puissance,

 

amNe! Nol

Londres, 8. — Pendant le discours
de M. Ommnpbell Barmerman à la Ohaim-
bro der Communes, an passag
déclara que Ie parti libéral consentait,
à l'annexion des républiques eud-afri-
caines, un député de Ingauche so leva

commercant

. Bonsecours.

a où il

LES COLPORTEURSDÉFRUITS

 

dieux de Courville

 

du marché

comite des chemins.

chands qui paient des taxes à la ville
et y résident. _

“* C'est co motif. a dit M. Gallery,
qui nous a fait agir ainsi, umes colle-
gues eb moi.” L'entretien est très
court, presque bref. J'en ai assez de ce
vôté-hi.

LES COMMERÇANTS
Au marché Bonsecours, un commer-

çant de fruits À qui je soumis la ques-
tion, mo fait de judicieuses observa-
tions.

** Les motifs qu'avaieut les échevins
du comité des che ‘ns, pour expli-
quer leur grave dé rmination sont,
me dit en substance, faux ou puériles.
Il est faux, cn effet, que les colpor-
teurs de fruits ne paient pas de taxes ;
ils paient vraiment une t:txe d'affaire,
plus la licence qui leur permet de faire
circuler dans les rues un cheval et une
voiture. Sileurtaxe n’est pas suffl-

tage, mais c'est mal raisonner que de
conclure qu'il faut pour cette raison
supprimerle colportage defruits.
lin second lieu, on à allégué que les

colporteurs trompaient lo public sous
Ie rapport du poids et de la qualité des
marchandises. C'est un reproche ad-
mirable de naïveté. Combien de bou-
chers, d'épiciers, de marchands de
nouveautés, de charbon, etc. sont
quotidiennement surpris en flagrant
délit de pareilles fraudes, par les
clients qui se méfient, snus qu'on son-
ge pour celu à supprimer leur com-
merce.
+ Il existe un reméde facile a 1a mal-

honnêteté de quelques colporteurs de
produits de la ferme ou du verger:
qu'ils soient obligés d'afficher sur cha-
que côté de leur voiture un numéro
bien visible et qui permettra de les
reconnaître. Quand quelques-uns au-
ront été pris en faute ct punis, les au-
tres deviendront honnêtes, par pru-
dence.

Jusqu'ici, le comité des marchés
n’a fait valoir aucune raison sérieuse
pour justifier l’adoption de la résolu-
ion proposée par l’échevin Turner,

qui était lui-même trop personnelle-
ment intéressé dans In question pour
que sa proposition ne paraisse pas, au
premier coup d'œil, suspecte.

“ Le public ne se plaint point des
colporteurs de fruits, dans l'ensemble.
Aucontraire, il tient à ce que leur
commerce soit continué, parce qu’il y
trouve des avantages qu'il est inutile
d’énutmnérer.”
Je continuerai dans le cours de la

semaine à prendre auprès des chefs
ouvriers et autres personnes intéres-
sées des informations sur le sujet, et
dimanche prochain, LE3 DEBATS se-
ront en état de prendre une attitude,

Le Grand-Nord et le

p—

Washington, 8. — Le consul des
Etats-Unis à Québec, M. Menry, a en-
voyé à son gouvernemiont un rapport
constatant l'achèvement de la ligne
ferrée du Crand-Nord depuis Québec
jusqu'à Parry-Soundsur le Inc Huron.
La ligne ouvre une nouvelle route
pour le transport des céréales cana-
iens ot les constructeurs affirmont que

c’est la route la plus courte et lu moins
dispendieuse qui existe maintenant
our le transport des céréales à partir

Les Grands Lacs jusqu'en Europe.
 

 

Faits-Divers
TEMPERATURE

Vent fort et froid du sud-ouest, tour-
nant au nord-ouest. Légère chute de
neige, suivie d’un froid plus intense.
Lundi, ternps très froid.

REVUE FEMINISTE

Nous croyons savoir queFrançoise,
ci-devant attachée à la réduction de la
Patrie, va fonder prochainement uno
revue féministe à Montréal

POPULAIRE RESTAURANT

S'il faut en croire la rumeur, notre
ami, M. F. N. M. Catudal, le populaire
restaurateur de la rue St Jacques, ré-
serve des surprises à ses amis. Les ré-
parations qu’il à faites récemment ont
complètement trausformé son établis-
sunent. Quand tout sera terminé, le
restaurant de M. Cataidal sera l’un des
plus beaux et des plus chics de Mont-
al

BRAS CASSE
Un jeune homme du nom de Pierre

Blondin, Agé de 17 ans, n eu un bras
fracturé, hier soir, en travaillant à la
manufacture depapior peint de Wat-
son Foster Co., aisonneuve. Il a
été transporté à l'Hôpital Général,

DECES

FoNGEALLAZ—En cette ville, le 8
décembre, Dame Vve Sibronie Fon-
callaz, née Dumont, âgée do 06 ans.
convoi funèbre partira de lainaison

de Mme À. P.noteau, fltle de la défun-
te, Parc Logan, 2'7.30 hrs précises, le
10 courant.

McGILLIS
On invoque enr sa fuvour indulgence da

tribunal

On est à faire signer une requêtequi
sera presentée au juge Hall, pour le
prier de rendre aussi douce que possi-
ble la sentence qu’il prononcera contre
B. J. McGillis, trouvé coupable de
complicité dans les fraudes de la
** Cold Storage Co.” On y expose que
le jury n invoqué la clémence du tri-
bunal pour Je prisonnior, et l’on fait
allusion A sa bonne réputation passée,
À sa santé chancelants, et au_ fait qu'il
a subi sept semaines de détention,

JOURNAL DU SOIR

On nous informe que le Journal va
devenir publication du “goir™ pour se
‘sandicicher entre Ja Presse et la Pa-
trie, ct pour faire particulièrement
concurrence à la Presse,

Les conservateuxsont voué une hai-
ne mortella A co dernier journal patoo
qu'il los aurait trahis durant la cam.
pagno fédéraic, :

Il est vrai que la Presse à essayé do

  

 et s’écria : ‘* No | No | 
<

— Lr

se racheter dans los élections provi.
cinles, aussi ça no parait pas suffisant.

 

sante pour protéger juetementles au- ,
tres commerces, qu’on l'élève davan- |

- Gouvernement Americain |

OERTIFICAT

. - 20 octobre, 1000.
Je, L. A. Lefekvre, certifle que j'ai
étéguéri d’une maladie dont je souf-
frais depuis longtemps. Aucun méde-
cin n'avait pu me guérir. Jallai voir
lo docteur Pelkey pour me faire exa-
miner, et, au premier coup d’œil, il
n'a déclaré que j'avais le ver solitaire,
et m'a garanti qu'avec le remède qu’il
u découvert, il me guérirait en quatre
heures. Jafllrme que le ver a 6Lé ex-
use et te fait à été constaté par trois
Tecins. Je donne ce certificat au Dr
+key pour son utilité, et aussi pour

recommanderson remède aux person-
nes malades. Je suis maintenant en
bonne santé.

Signé, L. A. LEFEBVRE,
Greflier de la Cour du Recorder,

Montréal.

Rr+>Eres

LE MONTAGNARD ET LE
NATIONAL

Sont admis dans la Ligue
de Hockey.

 

 

Les Canadiens vont être en évidence
dans une branche de sport dans laquel-
le ils seront appelés bientôt àjouer un
rôle aussi important qu’ils l’ont fait
dansles autres branches qu’ils ont cul-
tivées jusqu’aujourd'hui, Après bien
des demandes, on a enfin réussi à faire
admettre les nôtres À faire partie de la
ligue intermédiaire de hockey, et ce
qui nous réjouit d'avantage c’est que
nos deux grandes associations athléti-
ques, Le National et le Montagnard
ont vu toutes deux s'ouvrir pour elles
Jes portes de cette importante organi-
sation.
Nos clubs devront faire la lutte à

douze clubs anglais, cur la ligue se
conipose maintenant de 14 clubs, Les
séries sont réparties comme suit :
Section de l'Est. — Québec II, Cres-

cent de Québec, Sherbrooke et Trois
Rivières.

Section de l’Ouest, — Ottawa I et
Aberdeen d'Ottawa.
Sections du Centre. — No 1 : Mont-

réal II, Victoria II, Wesmount et
Shamrock II, No 2 : McGill, National,
Pointe St Charles et Montagnard.
Le manque d'espace nous force d'o-

mettre tout commentaire mais nous
ne saurions terminer sans féliciter M.
H.-A. Robert. du Montagnard, auquel
bien que nouveau venu dans ln ligue,
on à confié la tâche de sécrétaire-tréso-
rier. M. T.-Y. Foster secrétaire sur-
tant de charge & été élu président.

La vieille Ligne

Les délégués de la vieille ligue s0
sont assemblés, hier après-midi, Cha-
que club était représenté comme suit :
Victoria — MM. Howard Wilson et

J. Stafford Bishop.
Ottawa — M. J.-P, Dickson et Geo.

Murphy.
Montréal — MM. Geo. Jumes et H.

L. Shaw.
Québec — MM. H. C. Scott et D.

Watson.
Shamrock— MM. H. McLaugelin et

Ch. Hart.
Après lecture et adoption des rap-

ports annuels eut lieu l'élection des
officiers qui donna le résultat suivant :
Président—M. Geo. James ; Sec.-tré. -
M. J. Stafford Bishop.
On attaqua ensuite l'épineuse ques-

tion des parties pourla coupe Stanley.
Les clubs qui ne sout pas directement
frtéresséædans les-parties qui so jouent
pource faineux trophé, voient évidem-
ment d'un trèe mauvais œil les jolies
recettes accumulées par leur confrère.
Ils prétendent que ces grandes joutes
nuisent au jeu de hockey.
Getliver, pour la dernière fois les

parties pour la coupe Stanley se joue-
font avant la fin des séries. semai-
no du 28 janvier. leur est méme déjh
réservée A la demande des Victoria de
Winnipeg qui viendront encore une
fois essayer de ramener le trophée
«ans l'Ouest.
‘*On a amendé lo règlement de façon à
limiter à deux mpis — du ler janvier
at ler de mars — le temps des séries
durant lequel lea:clubs ne, pourront
jouer aucune partie d’exhibition entr’-
‘eux ou avec d'autres clubs sans l'appro-
bation de la ligne,..
-D'autres résolutions d'intérêt secon-

daire sont ensuite adoptées, puis la
Fgue se forme ex comité ct arrange
commesuit l'ordre,de ses parties :
Les rencontres ont lieu sur la place

du club nommé en dernierlieu.

5 janvier — Montréal vs Victoria
5 te5 — Québec vs Ottawa
12 ce — Ottawa vs Shamrock
12 ‘s — Montréal vs Québec
16 ot — Shamrock va Montréal
19 se — Québec vs Shamrock
10 oe — Victorin vs Ottawa
23 ot — Shamrock vs Victoria
28 “ — Ottawa vs Montréal
2 février — Montréal vs Ottawa
2 ‘ — Victoria vs Québec
0 J — Shamrock vs Québec
9 ‘ — Ottawa vs Victoria
16 ss — Shamrock vs Ottawa
16 ot — Québec va Montréal
20 “ — Victorin vs Montréal
23 of — Ottawa va Québec
23 ‘ — Montréal vs Shamrok
27 ss — Victorin vs Shamrok
2 mars — Québec vs Victoria

LE PATIN
Le Montagnard

C'est demain soir que le vaste et po-
pulnire patinoir ‘ Lo Montagnard "
rouvrira ses portes pourli saison.
Certaines gens so plaignent que ce

patinoir est toujours le dernier à inau-
gurer sa snison. Ccla est peut-être
Vrai, inais on avouera que le retard no
vaut guère qu'on en parlo puisque le
Victoria et le M.A.A.A. ne sont ou-
verts que depuis hier, et d’ailleurs au
Montagnard, les abonnés ratrapperont
vite cette journée, vu qu’ils pourront

Sœuf de haute

prendre leurs ébats uno journée do
plus par semaine, car l’on saît quo l’in-
tontion des directeurs est d'ouvrir le
patinoir le dimancho. Oettcinnovation:
ainsi que celle des * billets de famille’
dovrait augmenter considérablement
le-nombre des abonnés, :
Tout est prôt pour demainsoir. . Le

maire Préfontaine seru présent ainsi
qu’une excellente fanfare, de sorte que
rien ne saurait retenir notre société
canadienne francaise de se rendre
nombreuse à ce lieu d'amuseuicnt, le
lus en voguo de toute la partie Est
urant la sulson d’hiter.

LA RAQUETTE
Le Montagnard

En parle-t-on assez du Montagnard?
Patineurs, hockeyistes, raquetteurs,
chacun est sur le qui vive dopuis que
la neige a fait son apparition.
Notre club de raquette qui cst le

doyen, et d'où sont sortis les fonda-
teurs de sca confrères du, patin, du
hockey et de In bicyclette, se prépare à
une saison mouvementée,
Demain, première sortie générale,

| promenade pus acte de présence au
patinoir où le joli costume gris ot rou-
pe n’est certes pas un inconnu.
Vers la fin de janvier, le club donne-

ra son concert annuel, puis si celui-ci
obtient son succès habituel, il serum sui-
vi du grand bal une quinzaine de jours
plus tard.
Les membres du Comité qui ont à

voir aux préparatifs de ces gros évène-
ments se réunissent tousles dimanches,
dans une salle de l'école Montcalm sous
la présidence de M. Kaoul Lacroix.
 

ALERTE,., — L'enfant tousse. Pre-
nez-y garde et donnez-lui du BAUME
RHUMAL.  

DE WET SEJOUE DE KNC
x

La statégie anglaise impuissante devant-le'
génie de ce fermier boer.

Pris entre trois colonnes, il contourne la droite

I
Pa io

OL
À [hal nets

Aliwal-Nord, 7; Londres, 8.—Lo gé-
néral DsWet paraît ôtre pris dans une
dangereuse position dont il no pourra
sorti» qu’en faisant appel à tout son
génie stratégique. Avec de fortes co-
onnes nnglaises sur ses flancs et sur
ses derrières, et deux cours d'eau gon-
flés qui lui burrent le passage en avant,
les coratmmandants angluis se prennent à
espéror que In grande poursuito de
Jenunemi sur quatre colonnes, quia été
une des p'1s émouvantes opérationsde
cette guerre, va se terminer par la pri-
sc do DoWet, Les dernières inforina-
tions exactes qu'on aeues sont arrivées
le 3 décembre.
Le lendemain matin Knox s'est mis

hardimont à la poursuite du chef boer.
Il détacha les colonnes de Pilcher et de
Herbert pour opérer un mouvement
tournant,
Après trois heures de marche. le gé-

néral Kuox apprit que durant ln nuit
DeWet avait retraité en toute hâte en
arrière de son ailo droite, obligeaut le  

… des Anglais et oblige leur général
à changer tous ses plans.

général anglais à "changer complète-
ment ses plans.

Durant la nuit du 3, le
bivouaqua À la ferme du Carmel,où les
Boers avaient établi leur coup qu’ils
dûrent avoir récemment levé à lu hâte.
Lo général Knox repartit au jour,
espérant tomber sur DeWet pendant
quo les Républicains seraient passer
Ie gud de Karreport ; mais il arviva
trop tard. ,

Les Anglais ont éprouvé beaucoup
de mal dans leur course après DoWet,
À enuse de la crue des eaux, mais ils
ont réussi à traverser la vivière sans
perdre un homme ni une bête, À par-
tic de re moment, la poursuite des
Bours s’est. faite sans les buzages, les
troupes Jtaient ravitaillées par des
soldats dutrain, pour permettre aux
colonnes anglaises de faire des mouve-
ments plus rapides et de se tenir cons-
tamment en contact avec les Républi-
cains.

énéral Knox

 
 

3 Le Matin,

sentez bieu.

Une cuillerée à thé

:

  

  

 

POUR. CETTE SEMAINE
 

 

 

qualité

Volailles de Ghoix

Primeurs de
toutes especes

Epiceries de Choix
~CHEZ —

A. Renaud & Cie
BOUCHERS et EPICIERS

Coin Craig et

Gote St-Lambert

TEL. BELL Main 3359

 

Lundi, 34 Decembre
Grand tirage mensuc) de ‘The Canadian Royal

Art Union Ltd . Lillets 20, BO ct $31.00. In
vente partout. Culture Physique
Cours privés à domicile, pour De-

moiselles, Dames et Messieurs.
Développement des Formes.
Développement des Muscles.
Exercises musculaires nécessaires à

la santé.
Système infaillible, Prix modérés.
S'adresser à

GEO. NORMANDIN
Ancien cleve du prof. ATTILA

1620, rno NOTRE-DAHE

Alors, votre foie fonctionne naturellement.

secours pour remplir ses fonctions.

 
 

Venez faire votre choix.

PRÈS DU T £2 UN JOLI CADEAU &2
POURLE JOUR DE L'AN

Rien de plus joli à présen-
ter qu’un objet choisi parmi nos

BIJOUTÉRIES NOUVELLES
Importation trde belle faite spécialement pour le Nouvel An

VARIETE, BEAUTÉ, QUALITE | 4745
BAS PRIX SURPRENANTS! -EF

J. M.Groth |
1879, rue Sainte-ffatherine, 1879

 

  
        
   

  

nosyp

OUI?

NON?
Si vous ne pouvez pas répondre daus l'affirmative, le remède est .à votreportée

de

aneNET oC B .. |

~LJJAbbey's Effervescent - Salt
dans un demi-verre à bière d'eau prise avant le déjeuner, stimulera le foie. et les ‘organes

digestifs et nettoiera complètement le foie.

en —_——— —
ous sentez-vous plus alerte et plus joyeux, le matin, que durant le reste de la journée?

“a cher que n'importe quelle cau minérale. | a.

 

Gants doublés
en fourrure $1.75-

>
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TEx

Votre estomac n’a pas besoiu de
Votre digestion se fait-bien, vous -êtes et vous vous

- ot
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Cette préparation est meilleure.etcoûte moisa
-

Cu pamphlet expliquant les nombreux usages pour lesquels cette préparation peut servir, sera
envoyé franco par la poste aux persounes qui en feront li dermatide À the Abbey Effervescent. Salt Co.
Limited, Montréal. EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS, asc et 60c la bouteille.
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RAFSAS
Unlot considérable de CRAVATES et COLS,derniers

GC2 styles comme genres et nuances, de tous prix
et de toutes qualités, so

Houvelles Bhemises de couleur aves remplis,
Beaux dessins, couleurs à Is mode. Elles

plus élégants.

FOULARDS “ NEW-YORKAIS ”
Rayés en différentes manières et dessins, ce qu'il y ade
plus ‘ chic ", et nous les avons en quantités & variétés

50¢ Corps et Galeçons 50, 75, $1.00

plairont aux

$2.00

en laine,
ligne spéclale, 50¢

Notre maison fait une spécialité des ARTICLES DE TOILETTE

POUR HOMMES!

Nos bas prix nous attirent tous les acheteurs économes.
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que tout le mondeo devrait vo
poupées, Jouets, Jeux, +

le plus grand ascort
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absolument gratuite, Vin -
Papa ot Maman avoc vous,
Joujous, ” va bientôt arriverà   
 

   
CPESA

TELBELLMAIN5968
Paul’s Restaurant

224, rue Saint-Laurent
Por © voisine du Montnuent National

V. PATL BOUOHARD, propriétaire
: MONTREAL

BALLES POUR BEUNSONS  Pr

= santaClaus et Old St.George
RAFFLES
HOURRA |

_
Levez-vous tous,filles et garçons, pour lo grand ralliement qui a

lieu tous les jours au

PALAIS du ROI des JOUJOUS
construil & grands frais pa OLD ST. GEORG). ot maintenant

prét pour la réeeption de Santa Clans « t des williers
d'enfants de Montréat.

La nouvelle deimenre di Santa
tive et en royate bourré à al »

Magnifiques effeis de Prisme
tandis que les centaines de lumisres av nici ll +

Eblouissant effe! de Frisne
    

GRATIS — L'aduvission ne inl
nn
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dvs Gers torte sa gloive primi
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Harchand- Tailleur

MONTREAL
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